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Noiret est-il le 
meilleur au monde?
^ Petite question, comme ça, 

pour le plaisir quel est ac­
tuellement, le meilleur acteur de I cinéma au monde? Selon le “New 
York Times”, ce serait Philippe 
Noiret depuis sa prestation dans 
“Coup de torchon”, de Bertrand 
Tavernier. Et plusieurs, moi aussi, 
partageons cette opinion.

par Louis-Guy LEMIEUX

Ce Philippe Noiret était de pas 
sage à Québec, cette semaine, pour 
“faire” la promotion de son plus 
récent film sur nos écrans: “Les 
Ripoux”, de Claude Zidi. En une 
trop courte semaine, à Montréal et 
à Québec, avec sa gueule et ses 
idées d’anti-star, il aura réussi à 
ameuter toute la presse écrite et 
“électronique”.

A 54 ans, Philippe Noiret est au 
sommet de cet art merveilleux et 
mystérieux qui s’appelle: l’art de 
l’interprétation. .Même s’il n’a pas 
fait de théâtre depuis 20 ans. Mê­
me s’il se dit paresseux chronique. 
E;i même s’il ne s’engage main­
tenant que dans deux ou trois 
films “et demi” par année

Un gros grain de sei

Au sujet de ce qualificatif de 
meilleur ou de plus grand acteur. 
Noiret le prend avec un gros grain 
de sel. Au cours d’une entrevue au 

I Château Frontenac, il précise:
“II n’y a pas, dit-il, de plus grand 

comédien... Nous ne sommes pas 
des coureurs de fond ou des bo­
xeurs. J’ai le sens, heureusement, 
du relatif des choses et des gens, le I sens aussi de la dérision.

“C’est flatteur, tous ces com­
pliments. Moi j’ai des principes 
dans ce métier et je sais que je dois 
beaucoup aux sept années que j’ai 
passées, jeune, avec Jean Vilar au 

I T.N.P, (Théâtre national po­
pulaire).

“On parle de moi comme du 
meilleur parce que j’ai eu la chan­
ce et le goût de jouer des rôles très 
différents. ,Mon truc, c’est que je 
prends des risques et que je me 
SUIS toujours mis en état de dis­
ponibilité. Tout homme a en soi un 
côté viril et un côté féminin, un 
potentiel de haine et d’amour, des 
expériences enrichissantes ou 
frustrantes. Il suffit de savoir lais­
ser sortir le meilleur ou le pire à 

[ travers des personnages...”
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Depuis 1960, Philippe Noiret a 
joué dans pas moins de 78 longs 
métrages bien comptés. Et cela 
exclut son premier rôle au cinéma: 
“I-a pointe courte” d’Agnès Varda, 
tourné en 1956. Ce film a lancé ce 
qu’on a appelé “La nouvelle va-
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Depuis 1960, Philippe Noiret a joue dans pas moins de 78 longs 
métrages.

gue”. quoi qu’en pensent Godard, j 
Chabrol et Truffaut de regretté 
mémoire Ce petit film, le premier 
docu-drama. a aussi lancé la car­
rière cinématographique de Varda 
et de Noiret. Ce dernier, lui, dure | 
et perdure

Le cinéma qui bouffe

Ceux qui n’aiment pas le cinéma 
français (ce sont les mêmes d’ail­
leurs qui n’ont jamais mis les pieds 
en France) reprcKhent à icelui de 
p^lsser son temps à nous montrer 
des mecs et des gonzesses en train 
de bouffer et de boire et de baiser; 
après ça, cherchez l’intngue.

Noiret a une théorie là-dessus 
qui n’engage que lui. “La bouffe, la 
vie de café et le.reste, dit-il, c’est 
une réalité sociale en France. En 
Italie aussi d’ailleurs. Alors, ce se­
rait malhonnête de ne pas la mon­
trer au cinéma. Et puis, il y a 
quand même autre chose au ci­
néma français si on a des yeux 
pour voir...”

Le Philippe Noiret, quand on a 
des yeux pour voir, est la plus belle 
vobe mais aussi la meilleure four­
chette du cinéma français. On lui 
donnerait facilement cinq toques, 
cinq fourchettes et la plume d’or 
des “Relais et châteaux” gas­
tronomiques. Quand il boit et 
mange, il fait saliver toute la salle.

Eh bien, la réalité est un peu 
différente. Pour avoir bu et mangé 
avec lui, je peux vous dire que le 
réel dépasse la fiction ci­
nématographique. En apéritif, le 
beau Philippe ne boit que des jus 
de fruits (un jus de tomate dans le 
meilleur bar du Château Fron­
tenac), et, à table, il ne change 
jamais d’assiette.

“Rendu a un certain âge, dit-il, il 
faut savoir doser ses plaisirs. Le 
meilleur, mais peu à la fois...”

Le râble de lièvre

Dans sa maison de ferme des | 
environs de Carca.s.sonne, mon­
sieur Noiret, la plupart des lieaux 
jours, quand il ne tourne pas à 
Paris, Rome, Londres ou New 
't'ork. embrasse sa remme (la 
comédienne Monique Chaumette. 
fidèle compagne depuis le TNP), 
enfourche son cheval (son sport 
préféré) et salive déjà en pensant 
au jambon qu’il a fumé lui-même j 
et qu’il mangera ce soir en l’ar­
rosant de l’eau de son puits. C’est 
peut-être ça la santé physique et 
professionnelle.
“A une certaine époque, dit-il, je 

n’aurais jamais pu imaginer la vie 
sans un râble de lièvre arrosé d’un 
très grand vin... Que voulez-vous, 
le temps pas.se...”

Autres textes 
en page 3

Yvon et Vincent Bilodeau se retrouvent et sont partis en tournee 
avec chacun un rôle important dans la pièce "La grartde 
opération". Martine R.-Corrivault les a rencontrés ensemble la 
semaine passée, pour que ces deux comédiens de Québec 
racontent leur aventure. page 2
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Georges Dyens, 
holosculpteur

^ De par sa nouveauté et son 
caractère mystérieux, l’ho­
lographie fascine. Comment ne 
pas réagir de la sorte lorsque 
subitement, une forme lu­
mineuse apparaît devant vous et 
ce, en TROIS dimensions?

par Marie DELA CRA VE
(collaboration spéciale)

Malgré que l’invention de l’ho­
lographie date de 1948. ce n’est 
que récemment que les artistes 
ont commencé sérieusement à 
s’intéresser à ce procédé d’en 
codage d’une forme au laser, et 
qui permet d’obtenir par la suite 
sa représentation tridimen 
sionnelle dans l’espace.

Au Québec (et de Québec), 
Mane-Andrée Cossette a été une 
pionnière en ce sens en utilisant 
cette technique à des fins de 
création. Quant au Montréalais 
(d’ongine française) (Georges 
Dyens. s'il est le second Qué- 
t)éc' s à apprivoiser l’hologra-

phie. il est par contre le premier 
créateur au monde à avoir 
combiné, en 1981. holographie, 
sculpture et musique â l’intérieur 
d'une même oeuvre

Parce que semblable évé­
nement constitue une expérience 
inusitée, il faut voir absolument 
l’exposition d’holosculptures de 
Dyens. présentée en primeur à 
Québec au Centre VU (44 rue 
Garneau. local 202. dans le 
Vieux-Québec) jusqu’au 8 fé­
vrier, avant d’être reprise à l’u- 
niversité du Québec à Montréal 
le mois prochain.

Déjà, plusieurs visiteurs se 
sont pressés à la galerie et ont été 
plus qu’étonnés de pénétrer dans 
une pièce plutôt sombre, tra­
versée par des coulées de sons 
électro-acoustiques, et occupée 
par cinq montages de différentes 
dimensions, comparables à au­
tant de petits théâtres où s’ef­
fectuent d’intrigantes trans­
formations colorées de même 
que des apparitions lumineuses.

Grâce à des jeux électroniques 
subtils, les scènes proposées par 
l’artiste se métamorphosent sui­
vant un cycle durant entre .50 
secondes et une minute. Il faut 
donc s’affranchir de notre mau­
vaise habitude de vouloir tout 
consommer trop vite, et ainsi 
prendre le temps de découvrir les 
envoûtantes holosculptures de 
lieorges Dyens. Et n’hésitez pas 
à bouger devant les oeuvres: la 
hauteur et l’angle de perception 
des hologrammes étant assez ré­
duits, ces derniers ne sont pas 
toujours très évidents... surtout 
lorsqu’ils disparaissent pendant 
quelques secondes!

Autres textes en page 6

Karcment il iidus arrive un 
film qui nous touche 
eoninie peu d'autres.

I n tilni d'amoui.

De rire.

I )'épreu\es.

I.t de Irioniphe.

I.e léalisaleui de «Kock\» 
nous présente un lilm 
destiné à tous ceux qui ont 
eu a laire lace à un défi 
inipossihle

Leur piopie nionient de 
\ érilé.
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L’opération-théâtre 
des frères Bilodeau
^ L« Üiiitre québécois a s«s fa­

milles: on a connu les Guimond 
autrefois, puis les Gascon, les Lé- 
toumeau, les PeUetier, les Vil­
leneuve, les Loiselle, les Duceppe, et 
aujourd’hui, de Québec mais tra­
vaillant à Montréal, voici les Bi- 
jodeau, Vincent l’ainé et son ben­
jamin, Yvon. Ils se retrouvent pour 
la première fols avec chacun un rôle 
important, dans une même pro­
duction, “La grande opération”, que 
les Tournées Jean-Duceppe pro­
posent maintenant à travers la pro­
vince, après une série de re­
présentations à la salle Mai­
sonneuve de la Place des Arts de 
Montréal

par Martine R.-CORRIVAUL T

Créée l’été dernier au bateau- 
théâtre l’Escale, à .Samt-.Marc sur le 
Richelieu, la production a été ache­
tée par les Tournées Duccppe pour 
diffusion. L’équipe arrivait de trois 
représentations au Lac-Saint-Jean 
et venait de s’installer pour une 
di/ame de jours à .Mt)ntréal, quand 
LE SOLEIL a rencontré les frères 
liilodeau, la semaine passée

Pour Yvon, le voyage avait été 
une sorte de baptême du feu: il 
remplace pour la tournée d’hiver, le 
comédien qui créait le personnage 
de l'ami Gaston, l’été dernier. Il 
[xrssèdc cependant pa.s mal d’ex­
périence en tournées: il rentre du 
grand circuit du Théâtre populaire 
de Québec avec "La nuit des rois" 
où il tenait le rôle du fou et, au 
début de sa carrière, il a parcouru 
tout le Canada avec le Théâtre de 
l'Hexagone du Centre national des 
arts d’Ottawa.

Pour Vincent aussi, la tournée est 
un univers familier et qu’il aime 
beaucoup, de son propre aveu Le 
public du TPQ — comme celui du 
I rident — se souviendra de lui dans 
l’émouvante production des “En­
fants du silence”

Les deux frères sont originaires de 
Québec. La famille Bilodeau vit au- 
lourd’hui à .Sainte-Foy, après avoir 
longtemps été dans la paroisse 
Saint-Sacrement. Et c’est dans les

/ ‘ U il

Vincent Bilodeau, le frère de l'autre.

activités théâtrales des écoles lo­
cales que les garçons ont pris goût à 
ce qui est devenu leur métier en 
plus de constituer leur grande pas 
sion. Vincent, c’était à l’Académie 
de Québec, avec les cours d’im 
provisation que donnait alors Marc- 
Doré Yvon, ce fut dès l’école pri­
maire. avec une institutrice qui 
avait compris comment utiliser le 
trop plein d’énergie des élèves tur­
bulents.
Les études “sérieuses"

Avec un grand frère très actif au 
théâtre et à la télévision. Yvon pos­
sédait déjà sa petite idée sur “la vie 
d'artiste" et évitait soigneusement 
de s’induiie en tentation théâtrale. 
Fout en se destinant au Droit, il 
s’était inscrit en techniques po­
licières “à cause de l’initiation au 
droit qu'on y dispense”. On n’é­
chappe pas aussi facilement â son 
destin: un beau Jour il se retrouvera 
au coeur de l’action, décidera de ne 
plus fuir et demandera â son grand 
frère Vincent de l’aider à préparer 
ses auditions pour l’école de théâtre. 
Déjà accepté à l’Option du cégep de 
Sainte-Thérèse, il se présente quand 
même pour l’Ecole nationale. “C’est 
en ville’’... et y est rapidement ad­
mis.

Vincent, lui. avait accepté d'ac 
compagner . sur le pouce, une ca­
marade de classe qui allait passer 
une audition à Sainte-Thérèse II s’y 
retrouva enrégimenté presque par 
hasard. A 18 ans. on a souvent le 
goût de voler de ses propres ailes, ce 
qui explique sans doute que nos 
deux oiseaux aient choisi d’étudier 
ailleurs qu’au Conservatoire de 
Québec Sans compter, ajoute Yvon, 
“qu’à l’Exole nationale, on t’initie 
aussi aux autres occasions d’emploi 
du métier d’acteur radio, télévision 
cinéma, etc ”

Les parents dans tout cela. ?
Ils ont été assez rapidement d’ac­

cord. “Nous avons tous la tête dure 
dans la famille, mais nos parents ont 
toujours fait preuve de la plus gran­
de ouverture d’esprit, d’un immense 
respect des choix des autres...”

Chez les Bilodeau, il y a trois 
garçons: Vincent l’aîné Gaétan qui 
est devenu ingénieur et dont Vin­
cent s’inspire fwur son personnage 
de Richard, dans "La grande opé­
ration”, deux filles puis le bébé de la 
famille, Yvon.

7
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“La grande opération”: Vincent Bilodeau, le mari, Béatrice Picard, la belle-mère, et Louise Deschatelets 
I épousé.

Les belles aventures du métier

LE GOETHE INSTITUT DE MONTREAL
on collaboration avec

GRAND THEATRE 
DE QUEBEC

présentent

ASSOCIA nON ut M’JslÜOl 
ACTUELLE Ot (JUEbEC

é Au début des an­
nées 80, après des sai­
sons de télévision pas­
sées à jouer au füs 
de Dominique Michel 
dans la télésérie “Do­
minique” et dans “La 
petite patrie” en Clé­
ment Germain, ado­
lescent choyé d'une fa­
mille de filles, Vincent 
Bilodeau accepte, sans 
trop le savoir, une fas­
cinante aventure hu­
maine.

Le rôle de Pierre, 
l’orthophoniste qui de­
vient amoureux de Tu 
ne de ses élèves non 
entendantes dans “Les 
enfants du silence”, 
sous la direction de 
Guillermo de Andréa 
au Trident, va lui ré­
véler tout un monde. 
Pour les besoins de 
l’emploi — il doit tra­

vailler sur scène avec 
France Boulanger elle- 
même sourde profonde, 
et Raymond Dewar de­
venu sourd à la suite 
d’un accident et ni Tun 
ni l’autre n’ont joué au 
théâtre — le comédien 
apprend le langage si­
gné.

“J’ai appris beaucoup 
plus avec cette ex­
périence. J’ai découvert 
un univers mal connu, 
parfois même méprisé 
par les entendants qui 
préfèrent ignorer au 
heu de faire un effort... 
Comme acteur, j’ai, pa­
radoxalement. appris 
l’économie des gestes, 
l’approche de l’es­
sentiel dans la commu­
nication.. comme hom­
me, ça demeure in­
définissable encore...”

La production

connaîtra une longue 
carrière, après Le Tri­
dent. A l’automne 1983. 
pendant les répétitions 
précédant la reprise au 
Rideau Vert, Raymond 
Dewar disparaît bru­
talement. “The show 
must go on...” on le 
remplace. Les re­
présentations ont lieu à 
Montréal, à Ottawa, à 
travers toute la pro­
vince. avec le Théâtre 
populaire du Québec

L'opération

.A travers tout cela, 
le théâtre d’été. Pen­
dant deux saisons, Vin­
cent Bilodeau va jouer 
au producteur et s’oc­
cuper du Théâtre de la 
Butte-à-Mathieu, dans 
les Laurentides. Il y fait 
d’ailleurs travailler son 
frère comme comédien.

JAKOB LENZ
Opéra de chambre No 2 

de Wolfgang Rihm
Livret de Michael Eioiilmq 
■aores la nouvelle de Georg 
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MICHEL DUCHARME
baryton

YVES ST-AMANT
basse

DAVID DOANE
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Dimanche après-midi

DU NOUVEAU! 
★ LIZON CLERMONT

Entrée 1S ET SES MUSICIENS
Verxlredi et 
samedi soir MICHEL LAMBERT ET SES MUSICIENS 

Entri*; 2 S ,

puis comme assistant 
metteur en scène dans 
une pièce où lui tient 
un rôle principal. Pen­
dant l’été 1983, Yvon 
était aussi passé par La 
Fenière, à Québec.

Après une saison 
bien remplie incluant la 
création, chez Jean Du­
ceppe, de la dernière 
pièce de Jean Barbeau, 
“Les gars”, Vincent 
avait envie de vraies 
vacances. Pas question 
de travailler pendant 
l’été 1984.

Mais Gilbert Lepage, 
vieux complice des an­
nées de Sainte-Thérèse, 
qui est aussi directeur 
artistique au bateau- 
théâtre l’Escale, avait 
un texte avec un rôle 
pour lui. Tout en af­
firmant “Pas question”, 
Bilodeau lit la pièce et., 
succombe à la ten­
tation.

Tout le processus de

la création d’un texte 
avec son auteur — une 
des spécialités de Gil­
bert Lepage — Ten- 
thousiasme. Jean-Ray­
mond Marcoux qui a 
écrit “La grande opé­
ration” s’alimente lit­
téralement du travail 
du metteur en scène 
avec les comédiens. Et 
avec une simplicité dé­
sarmante, il reprend 
constamment son texte 
pour vérifier les in­
tuitions du metteur en 
scène . “On devrait 
toujours travailler ain-

'lemment l’esprit de 
la pièce. Quand Gil­
bert Lepage lui propose 
de remplacer Tin 
terprète de Gaston pris 
par un autre en 
gagement, il connaît 
déjà le rôle. Son grand 
frère accepte bien de 
dispenser quelques 
conseils, mais ne se 
mêle pas du travail du 
metteur en scène. 
Yvon prend les bou- 
chées doubles pour rat­
traper l’équipe de créa­
tion, bien conscient 
que les autres corn •

si, en création” croit le otent une soixantaine de
comédien.
Les bouchées 
doubles

Pendant ce temps, 
Yvon Bilodeau qui pas­
se Tété dans le secteur, 
va voir la production 
au moins huit fois, hé­
rite d’une commande 
de photos du spectacle 
et assimile mcons -

Le lundi 28 janvier 1985, 
20h00
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MISE EN SCENE; 
Pierrette Robitailie
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30 janvier au 23 février 
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18 ans et plus

0fiieADt:s
V ■ /
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PROGRAMME
SONATE opus 17 Ludwig Van Beethoven
SONATA for bass tuba and piano

Thomas Beversdort 
STEPHANE DUBE. 3e cycle F 
Classe de tuba Damien Boivin 
Au piano: Sylvain Doyon
TOCCATA en ré mineur Oomenico Scarlatti 
SONATE pour piano, opus 1 Alban Berg
MONIQUE ROBITAILLE. 3e cycle (4)
Classe de piano Christiane Sénart

ENTRACTE
SONATENSATZ Johannes Brahms
CONCERTO Aram Khatchatourian
INTRODUCTION ET RONDO - CAPRICE

Camille Saint-Saëns 
JEAN-LUC PLOUROE. 3e cycle (4) F 
Classe de violon Liliane Gamier-Le Sage 
Au piano: Madeleine Bernier-Magnan

ENTRÉE LIBRE

représentations d’a 
vancesurlui.

Filiforme, aussi brun 
que son aîné est blond, 
pour se vieillir un peu. 
Yvon Bilodeau porte, 
dans la pièce, mous 
tache et cheveux rac­
courcis ce qui con 

Iribue à étoffer l’image 
du personnage type du 
jeune fonctionnaire dé 
bonnaire. Mais la 
complicité entre les 
deux frères compense 
probablement mieux 
encore cet inévitable 
handicap que constitue 
pour un nouveau venu, 
son arrivée dans une 
équipe après deux mois 
de représentations.

Et Tavenir...? Pour 
Yvon, des projets dont 
il préfère ne pas parler. 
Pour son aîné, une au- 
tre création à l’horizon \ 
de l’été. Pour les deux, 
jusqu’au 28 février, la 
tournée à travers la. 
province de "La grande; 
opération”, une corné-:- 
die de moeurs de Jean- ‘ 
Raymond Marcoux. 
avec Louise Des- ; ; 
châtelets dans le rôle - 
d’une femme qui. après ' 
15 ans de mariage, de 
mande à .son mari (Vin- 
cent Bilodeau) un ca- ! 
dcau pour le moins in, ;• 
habituel. Béatrice Pi-.- 
card est de la partie, 
dans la peau d’une bel-;. 
Ic-maman dynamique- 
mais envahissante, qui 
arrive à terroriser Tami 
du couple. Gaston 
(Yvon Bilodeau), fer 
vent admirateur des 
Expos

Les JEUNESSES MUSICALES DU CANADA

et le GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
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celle d’entendre, en .solo, 
l’un des plus harmonieux 
instruments qui soient.

LUCILLE BRAISy harpiste
IRendez-vous le 27 janvier au 
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I CINEMA I

‘ Noiret et ses rôles
e “J’aime bien le 

penonnage que je joue 
dans “Les Ripoux” de 
Claude ZidL II y avait 
de la substance. Mais 
QMn réalisateur de 
prédilection, c’est dé­
finitivement Bertrand 
Tavemier_”

par
Louis-Guy LEMIEUX

Le comédien Phi­
lippe Noiret. de pas­
sage à Québec, pour

lancer "Les Ripoux", 
ne tant pas d’éloges 
sur les réalisateurs 
avec qui il a travaillé 
En fait, il a travaillé 
étant tnlinguc (fran 
çais, anglais, italien), 
avec plusieurs des 
meilleurs

"J’ai développé, dit- 
il, le respect dw met­
teurs en scène et pris 
ma vraie place comme 
comédien, après avoir 
visionné le film “Citi­
zen Kane” d'Orson

Welles J'ai compns, à 
ce moment, qu’il y 
avait des gens réa­
lisateurs et des comé­
diens... Chacun son 
travail.

Toujours Tavernier
“Je ne parlerai ja­

mais as.sez de Bertrand 
Tavernier. Au début, je 
l’ai aidé à financer son 
premier film (“L’horlo­
ger de Saint-Paul”, d’a­
près Simenon) et, de­
puis, ce merveilleux

Philippe Noiret et Thierry Lhermitte dans "Les Ripoux".

Les Ripoux sont en ville: 
danger de mourir de rire

LES RIPOUX, comédie policière écrite et 
réalisée par Claude ZidL Dialogues: Didier Ka- 
minka. Mus.; Francis LaL PhoL; Jean-Jacques 
Tarbes. En vedette: Philippe NoireL Thierry 
Lhermitte, Régine, Grace de Capitarù, Julien 
Guiomar. Français, 1984. 107 min. couleur. A 
l’Odêon.

En verlan, c’est-à-dire le parler à l’envers.
I argot d’un certain milieu délinquant français, 
style le chanteur Renaud, les ripoux, c’est bien 
sur, des pourris. Exemple laisse-béton pour laisse 
tomber. Bon

Ce titre accrocheur n'a rien à voir cependant 
avec cette solide comédie policière à la française 
SI ce n’est de donner encore une fois au for­
midable Philippe Noiret la chance de jouer un 
piersonnage de dégueulasse total... ou presque 
Un pourri. Un flic pourri. Comme disait l’autre, il 
y a toujours un flic qui nous suit..

Le gros et le petit

René (la Canne?) est un inspecteur parisien 
affecté à la répression du banditisme dans le 
quartier ethnique qui irait de la butte Mont­
martre à la porte de Clignancourt. Du boulevard 
Clichy aux Puces, disons. Dans ce quartier, il 
règne en petit seigneur. Il protège les amaqueurs 
minables, pimps, commerçants marrons et autres 
fourgueurs de produits frelatés, en retour de- 
petits privilèges en monnaie- de singe ou en 
argent de cochon. Comme le dit si bien Noiret 
dans son personnage: “faire des petits profits 
mais les faire longtemps...”

Pour son malheur ou son bonheur, c’est selon, 
l’inspecteur René se voit confier un jeune policier 
traichement sorti de l’école de police (Thierry 
Lhermitte, le comédien qui monte en France et à 
Holljrwood).

Ce jeune inspecteur policé, c’est François. Il ne

boit pas. ne fume pas, ne baise pas... et voit son 
métier de flic comme une ...vocation. Com­
plètement dutord, pardon, tordu.

Malgré lui. René, le vieux de la vieille, le prend 
en affection, ce petit François. Avec sa maîtresse, 
une pute sur le retour (Régine, la chanteuse — 
très naturelle dans ce rôle), René décide de 
laisser voler les petits papiers et de lut fourrer 
dans les pattes, au François, une “Régine” de 20 
ans et toutes ses dents gourmandes. Du genre qui 
font vieillir vite un jeune provincial monté (!) 
dans la capitale du système “D”

Rire beaucoup

Voilà le ton de cette comédie de moeurs 
policières et de moeurs tout court. Mais grâce à 
l’excellente équipe de comédiens disciplinés de 
main de maître par Philippe Noiret, jamais le film 
ne tombe dans le vulgaire gratuit. Quand on rit, 
de bon coeur, souvent, sinon tout le temps, ça ne 
peut pas être vulgaire.

Le cinéaste Claude Zidi a longtemps été consi­
déré en France par la critique comme un auteur 
comique de troisième ordre eu égard à sa série 
burlesque des “Sous doués”. Il s’était racheté une 
petite conduite avec “La moutarde me monte au 
nez” (avec Birkin et Pierre Richard).

Là, avec “Les Ripoux”, il a confondu tout le 
monde, même les “Cahiers du cinéma”, tant son 
cinéma de comique de situation se promène 
habilement entre l’anarchie pure, la solide re­
cherche de caractère, la satire sociale et le rire 
universel. Nous sommes en plein délire sérieux.

Tout le film “Les Ripoux” pourrait se résumer 
par la phrase du dialoguiste Didier Kaminka: “Un 
scénario comique, c’est une histoire dramatique 
avec laquelle on s’amuse”. Et quel beau voyage 
pas cher dans le Paris canaille, donc profond.

Louis-Guy LEMIEUX

^ %

Le Soleil. Jeon VoMi«rei

Avec Bertrand Tavernier, Philippe Noiret a joué quatre ou cinq de ses 
plus beaux rôles.
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GUILLERMO DE ANDREA
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A LA SALLE OCTAVE-CREMAZIE OU GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
DU 15 JANVIER AU 9 FEVRIER A 20H00

O'SOUES

réalisateur m’a apporté 
quatre ou cinq dt- mes 
plus beaux rôles au ci­
néma

“Ce qui est bien 
avec Tavernier, c’est 
qu’il peut changer de 
genre et d’époque avec 
une facilité moule. J’ai 
pu jouer un artisan du 
20e siècle, dans “L’hor­
loger...”, un grand 
bourgeois provincial 
dans “Le juge et l’a-s- 
sassin”, le rôle de Phi 
lippe d’Orléans dans 
"Que la fête commen 
ce”, et un christ il 
luminé et alcoolique 
dans “Coup de tor­
chon”. C'est précieux 
pour un acteur ”

L'éloge de la paresse

Philippe Noiret sou­
ligne avec un sourire 
que, quand il était jeu 
ne au théâtre, on lui 
faisait jouer les vieil­
lards. “Le cinéma, dit- 
il, m’a permis de jouer 
les hommes do mon 
âge "

Est-ce qu’il y a des 
personnages qu’il a 
joués qui lui res 
sembleraient dans la 
vie?

“Peut-être celui d’A 
lexandre le bien 
heureux”, â cause de 
l’éloge de la paresse, 
dit-il. ou celui du mari 
de “Thérèse d’Es 
queyroux” d’après 
Mauriac, en raison do 
la beauté du texte... et 
de la ville de Bordeaux 
que j’aime beaucoup... 
Mais, en fait, je joue ce 
qu’on me demande de 
jouer, en y apportant 
ma sensibilité des gens 
et des genres...”

Le vieux fusil

Un des rôles les plus 
fameux de Noiret est

celui de ce châtelaur 
dans “Le vieux fusil” 
d’Enrico. Il n'aime ma 
nifestement pas parler 
de ce personnage qui 
lui a fait une ré 
putation in
temationale “Cet 
homme, dit-il, pos 
sédait trop de violence 
en lui, cachée, ce n’est 
pa.s moi. ça Ce n’est 
pas mon film préfé 
ré ”

Les Ripoux

Dans Les Ripoux ". 
Philipp»- Noiret joue le 
rôle d’un pxilicier pour 
ri ju.squ’à la moelle de 
l’os. Il dit au sujet de 
ce p*‘rsonnagc: "Si 
vous regardez bien le 
film, vous verrez que 
cet homme n’est pas si 
mauvais. Il joue le jeu 
d’un système policier 
et politique sur lequel 
il n’a aucune prise 
Dans son genre, c’est 
un honnête homme et, 
d’ailleurs, il paye plus 
pour avoir été trop bon 
que trop pourri.. ”

Finis les jeunes

Noiret est reconnu 
en France pour aider 
les jeunes cinéastes en 
quête de financement 
pour un premier film

"C’est fini tout ça. 
précise-t-il. Ré­
cemment. j’ai été très 
déçu par un jeune scé­
nariste qui voulait réa­
liser son premier film. 
Je lui trouvais du génie 
sur la foi du scénario. 
Au tournage, ça a été 
la catastrophe. Finies 
les aventures de jeu­
nes. Maintenant, je ne 
mise que sur des che­
vaux gagnants. Mais, 
qui sait... J’aime tel­
lement les chevaux de 
race...

L’AUBERGE
ESPAGNOLE
DE MARC DORÉ
Mise en scène
JACQUES LESSARD
sTmon FORTIJN 
RICHARD FRECHETTE 
MARIE GIGNAC 
MICHP:L MERCIER 
PAULjïïSAVARD 
MICHELE SIROIS
à la .salle du théâtre de la Bordee 
du 11 janvier au 9 février
BiiiiTs tN vi.rm. Al) r.RAivD THtAnu 
IT DAMS Lts reoviiaj partitipamts 
Rés.: 694-9631 iiprM 17 Iwurp-t)
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Hubert Soudant
chef d'orchestre
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Salvatore Accardo
violoniste

L* concert du 29 janvier est un hommage de la Banque 
Royale du Canada et celui du 30 de IBM Canada Ltae

CONCERT GRANDE MUSIQUE
29 janvier 85, 20 h

LES MERCREDIS CLASSIQUES
30 janvier 85, 20 h 

au pupitre: HUBERT SOUDANT
soliste. SALVATORE ACCARDO. 

violoniste
MENDELSSOHN Ouverture Les 

Hébrides
(La Grotte de Fingal) 

MENDELSSOHN Concerto pour violon 
BRAHMS Symphonie no 1

9$ a 20 50$
6 50$ et 8 50$ (étudiants et personnes 
àgees de 65 ans et plus :

. . GuicheU ouverts
Knnnfr’nlm du lundi au vendredi de 14h à 21 h 
mOniCdJm commandée téléphoniques à 670-90téléphoniques à 670-9011

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SAUE LOUS FRECHETTE TEL 643 8131

RENSEIQNEMENTS: 699-««2t
Des trais de service de 0 75$ par billet sont perçus 
dans chaque marche d alimentation Provigo parti­
cipant aux guichets du Grand Théâtre et â la Sâiie 
Albert-Rousseau
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“Des nouvelles d’Edouard”
• té -t ^ i < ^ fitOti

Québec. Le Soleil, samedi 26 janvier 1985
•* C-*" <• ■

Excentricités et esprit dévastateur
DUCEPPE

üeKA/imMOHÛ^^MARCOUX

^ “D«s excentricités rarement 
de très bon goût et un esprit sou* 
vent facile mais toujours juste eu 
surtout dévastateur.”

Comment résister à la tenution 
de citer dès le départ cette phrase 
du dernier roman de Michel Trem­
blay, “Des nouvelles d’Edouard", 
pui^u'elJe tient heu d’une auto­
critique parfaitement exacte...

par Régis TREMBLAY

miseenscÈne 
denubert
‘’upm

WMliJïïïïMÜÏJl
lamlouise^. ^ Uincent_ 

ivm_______et Béatrice________moBiAü “ncâito
ùéimMclielUmlrÈJliilaoll coslmes:frmiiisl>iiliiite êclaingesBofSlmnl 

les 31 JANVIER et 1er FÉVRIER 1985 à 20:00
Billets en vente maintenant • 9,25S à 15,25S

GRAND THEATRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS FRECHETTE TEL 643 8131

Des frais de service de 0.75C par billef sont perçus dans chaque marche d'alimentation 
Provigo participant aux guichets du Grand Théâtre et a la Salle Albert-Rousseau

Le petit monde de Tremblay ne 
change pas, et ce quatrième volume 
des Chroniques du Plateau Mont- 
Royal reprend in extenso tout le 
folk lore habituel; la Main, ses boites 
de travestis, sa maffia de trans­
sexuels, les paumés de l’Est de .Mon­
tréal, l'existence perçue et vécue 
comme un spectacle permanent... 
même quand on s’exile jusqu'en 
France. Car Edouard, ci-devant du­
chesse de Langeais, fait son petit 
voyage outre-mer et nous le raconte 
dans son carnet de notes.

Le décor change, mais les préoc­
cupations demeurent: la trans­
gression sexuelle. Si Edouard fait un 
si long voyage, c’est pour voir du 
pays, bien sûr, mais surtout pour en 
revenir transformé, transsexué à sa 
façon. Ce retour à la mère patrie lui 
permettra de renaître selon son dé­
sir et son imagination, c’est-à-dire 
en femme, en grande dame, en vraie 
duchesse.
Relaxatif

Sur ce thème. Tremblay donne 
libre cours à son indéniable talent 
de conteur, mais entaché d'un sens 
de l'humour graisseux et d’un sens 
du vocabulaire relaxé, pour ne pas 
dire relaxatif. Exemple: "Mon voi­
sin, une espèce de géant laid comme 
un cul de singe gratté à deux 
mains...”

La couleur est annoncée. Abon­
dent les "trous du cul de poule 
mouillée”, les “anus en béton” (ça.

c'est le Stade olympique, car .Mon­
tréal s est tellement fait baiser par 
son maire qu’elle a été obligée de 
s’en faire poser un). Rendu de l’au­
tre côté de la grande mare. Edouard 
passe son temps à nous parler des 
VC (pour "va chier ”, se dit-il) à tel 
point qu'il écrit enfin, mais un peu 
tard, à la page 225: "Je vous jure que 
c’est la dernière fois que je vous 
parle de ça”.

De la rue Saint-Laurent à la rue 
Lepic. Edouard subit tout de même 
une certaine métamorphose du lan­
gage: "mes "r” ont changé de place 
dans ma bouche”, note-t-il. Mais le 
jouai court le plus fort: "Chu rentré, 
chus ressorti... j'pense qu’y pensait... 
ben cou donc” etc. Il y aussi l’an­
glais galopant, encore plus agaçant. 
Rien que dans les pages 24 et 25. on 
relève; “Tooth Pick... downers... up­
pers... down... fuckée... drinks., all- 
dressed... fun ". Mais I'espoir est per­
mis. puisque vers la fin. Edouard 
découvre qu’au lieu de dire "free for 
ail”, on peut se servir de "pan­
démonium”. Ahî 
Clémence en pétalon

Les meilleurs moments de Trem­
blay, dans cette relation des mé­
saventures d'un Joualonnais à Paris, 
font penser à une sorte de Clémence 
Desrochers en "pétalon”. Parfois, le 
discours atteint une certaine frai- 
cheur: "Y’a rien que des affaires 
comme moé pour faire des affaires 
avec une affaire comme toé! "

A travers tout cela, on peut trou­
ver une sorte de message, selon 
lequel Edouard va se rendre compte 
qu on ne change pas de sexe comme 
on change de pétalon; "11 avait dé­
couvert que dans sa tête, quelqu’un 
qui s'appelait Edouard était tou­
jours resté présent et que la du­
chesse n’avait été qu’un rôle de 
composition...”
Des nouvelles d’Edouard. Roman. 
Par Michel Tremblay. Leméac. 312 
pages écrites gros.

Michel Tremblay

>v?'. . ür.

lUVRES REÇUS I
La nuit des ca­

fards. D R. .Moont/, 
Hachette, Québec-Li­
vres. roman, .361 page.s 
— Possédé par ce qu'il 
croit être une créature 
démoniaque, un hom­
me lue. viole, mutile, 
massacre, jusqu au 
lour où une de ses vic­
times parvient à le 
tuer. Parvenant à (xs- 
ne à se remettre de cet 
horrible souvenir, la 
jeune temme retrouve, 
un soir chez elle, son 
agresseur ressuscité.

BAR-RENCONTRE

EN COMPLEMENT

CLAUDE JOBIN
et ses musiciens

Place Iberville III, Sainte-Foy
(méins entré* qu* L* Deauville)

Pourtant, tout le mon­
de sait bien que les 
morts ne revivent 
pas...

Voici l’Apple lie'
D tioodman. Hachette 
informatique. Québec 
Livres. I6G pages. — 
t'et ouvrage présente 
en détail l'.Apple I le et 
ses périphériques: il 
étudie, avec exemples, 
les applications pra­
tiques possibles et don­
ne des conseils pour la 
sélection des meilleurs 
logiciels.

Envoyez la petite 
musique..., Madeleine 
Chapsal. Figures, 
tirassel. Québec-Li­
vres. .3.3,0 pages. — 
L'auteur, écrivain, cr- 
tique littéraire à l'Ev 
press de i 9.5.3 à 1979. .i 
reuni vingt et un en 
t r e 11 e n s avec des 
"monstres sacrés' 
pour la plupart au 
jourd’hui disparus. 
Françoise Sagan, Jean- 
Paul Sartre, Jacques 
Prévert et plusieurs', 
autres.

420 FOIS
PLUS GRAND
QU’UNE
IMAGETV
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UNE SORTIE,(‘:^
LA Détente! 1

LE CINEMA
Une presentation de
I Association des Proprietaires de Cinema du Quebec

Une collaboration

ALLONS-V!

LE SOLEIL
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“Jakob Letu’' de Wolfgang Rihm I MUSIQUE I

L’opéra selon un jeune compositeur allemand
4 IJn opéra contemporain, 

voilà une denrée musicale pour 
le moins rarissime à Québec. 
Aussi se sont-ils mis à deux — 
TAssociation de musique actuelle 
et le Grand Théâtre — pour pro­
poser aux curieux de Fouie une 
coproduction — là russi deux 
organismes sont impliqués, la 
Société de musique contem­
poraine du Québec (SMCQ) et le 
Goethe-Institut de Montréal — 
de “Jakob Lenz” de Wolfgang 
Rihm, à la salle Octave-Crémazie 
du Grand Théâtre, lundi.

par Marc SAMSON

sopranos, deux altos, deux bas­
ses), deux VOIX d’enfant et un 
orchestre de chambre composé 
de 11 instrumentistes (deux 
hautbois, une clarinette basse, 
un basson, une trompette, un 
trombone, les percussions, un 
clavecin électrifié et trois vio­
loncelles) réunissant des mu­
siciens attachés à la SMCQ.

Serge Garant dirige l’oeuvre. 
Alexandre Hausvater en signe la 
mise en scène et Jean-Charles 
.Martel, la scénographie 

Il avait d’abord été prévu que 
la production nous viendrait tout 
entière d’Allemagne, pays d’o- 
ngine du compositeur, mais en 
raison de restrictions bud­
gétaires, c’est un spectacle conçu

à Montréal qui a pris l’affiche 
plus tôt cette semaine, dans la 
mélropok? et à Toronto, avant de 
rejoindre Québec

La compositeur

Wolfgang Rihm qui est né à 
Karlsruhe en 1952, a été. entre 
autres, l'éléve de Stockhausen,

Jakob quoi? Wolfgang qui?
Voilà des questions que se po­

seront certainement bien des 
mélomanes' .Non sans raison, 
puisque ni l’un ni l’autre de ces 
noms ne courent même les rues 
de ceux fréquentant l’univers de 
la musique de notre temps

“Jakob Lenz” est. nous ap­
prend la documentation fournie 
par l’AMAQ, un opéra qui met en 
scène trois personnages; Lenz, 
rôle pour baryton que chantera 
.Michel Ducharme; Oberim, écrit 
pour basse et confié à Yves 
Saint-Amant; Kaufman, destiné 
à un ténor et qu’incarnera David 
Doane

S’y ajoutent un petit choeur, 
ou plutôt un sextuor vocal (deux

Serge Garant dirigera la représentation de "Jakob Lem", lundi à la salle Octave-Crémazie du Grand 
Théâtre.

ce qui pourrait situer son es 
thétique musicale, quoiqu’il se 
déclare une forte affinité pour 
Janaeek et Busoni

“Jakob Lenz”. dont la durée 
dépasse à peine une heure, fut 
créé en 1979 et constitue son 
deuxième ouvrage du genre.

Basé sur une nouvelle du dra­
maturge George Buchner — ce­
lui-là même à qui Alban Berg 
emprunta le sujet de son opéra 
“Wozzeck” — l'ouvrage de Rihm 
se divise en 13 courtes scènes 
décrivant la vie du protagoniste 
“dont la confrontation avec les 
"amis et aides”, Oberim et Kauf 
man, pousse le pauvre homme à 
la folie”

“Dans mon opéra précise 
Rihm. Lenz n’est pas conçu 
comme une personne qui agit en 
continuité, mais plutôt comme 
quelqu’un déjà “dérangé” Son 
cerveau renferme beaucoup de 
couches qui veulent se confier 
dans la musique

Lejeune compositeur a mis sl\ 

mois pour la réalisation de “Ja­
kob Lenz”, insistant sur le fait 
que chez lui l’inspiration est très 
variable. “Parfois, je ne fais rien 
pendant des semaines, puis la 
pression presque maniaque de la 
composition me saisit de nou­
veau.”

Outre des opéras. Rihm est 
l’auteur de symphonies, de qua

uors à cordes, d’oeuv res pour 
orchestre et pour diverses for­
mations de musique de chambre

a su/et

Le livret de “Jakob Lenz" 
s’inspire de la vie du poète al­
lemand du même nom. qui était 
très lié avec Goethe et en qui 
l’on voyait l’un des plus brillants 
représentants du mouvement lit­
téraire désigné sous le nom de 
“tempête et élan”

Il vécut de 1751 à 1792 et 
connut un succès rapide qui lui 
monta littéralement à la tête au 
point d’affecter sa santé mentale 
Replié sur lui-même, multipliant 
les maladresses, il finit par se 
brouiller avec Goethe La folie se 
manifesta en 1777 et Lenz tenta 
à plusieurs reprises de se sui­
cider

Il surmonta pourtant sa ma­
ladie et alla rejoindre son père en 
Russie En 1781, on le retrouve à 
.Moscou où il enseigne pendant 
quelques années dans un pen­
sionnat Onze ans plus tard, so­
litaire, pauvre jusqu’au dé­
nuement. il est trouvé mort dans 
une rue de cette ville 

Dans toute l’oeuvre de Lenz. la 
folie est présente, sous une for­
me dissimulée, sous-jacente, ja­
mais explicitée, peut-on lire dans 
ses notes biographiques

lUVRES REÇUSI
Les fous rires du 

théâtre de Bouvard JC 
Lattes. Québec-Livres. 
j44 pages. — Une sé­
lection de saynètes co­
casses. faciles à réa­
liser. permettant de re- 
vivre les meilleurs mo­
ments de l’émission té­
lévisée la plus po­
pulaire en France.

Les nuits de Pal- 
myTe. Bertnce Small, 
roman. Québec-Livres. 
388 pages. — A Rome, 
la belle Zénobie régne 
sur la ville la plus 
somptueuse de toute 
l'Antiquité. Aimée des 
Dieux, elle attend l’a­

mour et surtout celui 
qui lui révélera C’est 
cependant au plus fort 
moment de la guerre 
qu’elle connaîtra un 
amour fou

Sociologie Edgar 
.Morin, Fayard, Qué­
bec-Livres. 462 pages.
— Réflexion sur la so­
ciologie.

Dernier printemps 
à Paris, Hans Herlin, 
roman, JC Lattès. Qué­
bec-Livres. 311 pages.
— Comment l’a­
venture clandestine 
d'une poignée d’hom­
mes décida du sort de 
la guerre
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CE SOIR, jusqu’au 27 janv.
mer., jeu., ven., sam. 20h 

dim. 14h et 20h.

GRAND THEATRE DE QUEBEC
VALLE LOUIf -rneCMXTTC Tél. •43-ai31

•• V oc pr’
•* d J *d • ' p*'t Mae.

• , # - .5 Jd ,
M • . Jj ^ •

7 au 22 MARS
En vente aux guichets du 
Grand Theatre, dans les Provigo 
participants et a la salle 
Albert-Rousseau.
Billets; 1lS-14S-16S-20$

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE, TÉL. 643-8131
Des f'a'S de service de 0 'SS p^r tvliet sont perçus dans 
chaque marct>e d aurneniation P-ovigo padicipani au» 
gmchels du Grand Theatre et a la sane A bod-Rousscau
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Sculpture, olographie et musique
Tout un écart sé- 

père les holosculptures

C par Marie 
DELAGRAVE 
(coHaboraÜon 

spèciale)

da Geôles Dyens de 
sa dernière eqtosition

à Québec, tenue en 
1981 é b Galerie du 
Musée (à ce moment 
appelée rAnse>aux- 
Barques). Il s’agiasait 
alors de corps ou de 
parties de corps sculp­
tés en cire, intégrés à 
des paysages ou placés 
sur des plans suc­
cessifs de plexiglass

enchâssés dans une 
boite, Tensemble sug­
gérant un espace gréce 
à la parallaxe.

L’aspect organique 
sinon viscéral de ces 
oeuvres s’avérait par­
ticulièrement trou­
blant, et le Vegardeur 
quittait l’exposition

LA VILLE DE

Québec
A LA BIBLIOTHÈQUE DE QUÉBEC 

LES DIMANCHES À 10:30 HRES

CONCERTS CROISSANTS
27 janvier: Normand Senez, guitare flamenco 
3 février: Quintette de cuivres de Québec 
10 février: Arion, musique ancienne 
17 février: Lise Germain, Diane Hamel,

Réjean Coallier, 
musique canadienne 

‘24 février: Anne-Marie Dubois, piano 
;3 mars: Timothy Hutchins, flûte traversière
■10 mars: Troupe des fantaisies lyriques
‘17 mars: Luc Beauchemin, Lyne Fortin,
^ voix-violon
24 mars: Ars nova, saxophones
31 mars: Christine Lemelin,

Guy Carmichael, voix-cor
laissez-passer disponibles à la Bibliothèque 
‘de Québec, 350, Saint-Joseph est.
Une collaboration du Service des loisirs et des 
parcs de la Ville de Québec et de la Bibliothè­
que de Québec.

LE SOLEIL
VOUS invite à une 

soirée inoubliable et féerique
le mercredi 6 mars 1985 
au Colisée de Québec

avec les

iCeCrprdes
En vedette sur glace: les

SCHTROUMPHS

avec l'impression d'a­
voir assisté à l’é­
talement sans pudeur 
de préoccupations par­
ticulièrement intimes. 
“Je crois qu’en trente 
ans de carrière une 
constante de ma sculp­
ture a été et est encore 
cet aspect dramatique 
où l’on retrouve, ex­
primée sous dif­
férentes formes, une 
certaine idée d’ex­
plosion ou peut-être de 
déchirement entre 
mon monde intérieur 
et le monde extérieur”

Dyens raconte avoir 
été marqué par l’é­
clatement de bombes 
pendant la guerre, 
alors qu’il était âgé de 
neuf ans et habitait en 
France. "J’ai vécu six 
mois sous la menace 
d’une mort imminente, 
immédiate, et il me 
semble que ma dé­
marche reflète ma vo­
lonté de suspendre le 
temps comme pour 
survivre...

‘‘Avec soulagement, 
je m’aperçois que ma 
présente exposition au 
Centre VU est moins 
dramatique que celle 
de I981. J’aimerais ne 
plus être dramatique,

non pas qu’il s’agisse 
d’un défaut, mais c’est 
que chez moi cela si­
gnifie une souffrance... 
Depuis, j’ai vieilli, mû­
ri. Je vais plus en pro­
fondeur dans ma per­
sonnalité. et je crois 
avoir gagné en sub­
tilité. L’impact de mes 
oeuvres s’avère moins 
violent, et ce no­
tamment grâce à la 
musique qui en adou­
cit les “angles’”’

Ce n’est pas la pre­
mière fois que Georges 
Dyens fait appel â des 
musiciens; il a déjà 
collaboré avec Ginette 
Bellavance, Gisèle Ri­
chard et Bernard Bon­
nier. Toutefois pour 
son exposition d’ho- 
losculptures, c’est avec 
un jeune compositeur 
de Québec, Robert 
Normandeau, qu’il a 
travaillé.

“Je crois que la mu­
sique élec troacous- 
tique de Robert 
Normandeau, ' un gars 
formidable . a aidé 
à donner une toute au­
tre dimension à mes 
oeuvres en permettant 
comme... do plonger 
dans les eaux de mon

en personne
<r

^. -

:

et les champions du monde de 1984:
BARBARA UNDERHILL 

et PAUL MARTINI
Profitez du coupon-rabais “Vi PRIX” publié 
jusqu’au 3 mars dans Le Soleil, pour assister 
au premier spectacle des Ice Capades au 
Colisée de Québec le mercredi 6 mars à 
19h30

|(£ COUPON^RABAIS
CnniDES ^ «A

LE SOLEIL1/2
Valable sur tout achat d’un (1) billet pour la soirée 

du mercredi 6 mars à 19h30.
En vigueur jusqu’au 3 mars 1985

Les billets sont maintenant en vente à 6$, 7,50$ 
et 9,50$ aux guichets du Colisée de Québec.

________________ _ Aoporler te coupon rabaii _____________

S0LEIL
19 JANVIER AU 

1er FÉVRIER 1985
FRANÇAIS

10 MEILLEURS DISQUES FRANÇAIS
CS SD
^ 9 A ('•tt d'Edvn (2e acm.)

NS

CD
4

(|)l

6 15

Vicky Ltandrot 
Je para avec elle DanM Seff 
La rock Véromqu» Béliveau
Bad Boy Naneli» Workman
J'aima l'amour avec toi

Debbie David
J'al paa envie que tu reviennes

Isabella Peruiat 
On va t'aimer Martine St-Clair
Tenement on t'aimait

Beau Dommage
Fouquet'a Daniel Levoie
Pleura pas pour moi Diane Tell

ANGLAIS

lOWEA

12 TC 
12A0M

8P0L 
12 KO 
12POL

30 MEILLEURS DISQUES ANGLAIS
NSCS SD

(î) 7 Like A Vlrain {2e aem.)

1 The Wild Boys
Madonna IWEA 

Duran Duran 10 CAP
(3) 5 The Power of Love

Frankie Coes To Hollywood I MCA 
Q) 11 Stranger In Town Toto 10 CBS

S 2 Wake Me Up Before You Gogo
Wham? 12 CBS

9 Easy Lover
Philip Bailey 4 Phil Collins 10 CBS

7 14 Valotte Julian Lenrton t WEA
8 4 Sea Of Love The Horteydnppers 14 WEA
9 10 We Are The Young

Dan Hartman 10 MCA 
10 13 Walking On A Thin Line

Huey Lewis A The News 12 MCA 
(2)23 I Feel For You Cheka Knan (WEA

12 16 The Boys Of Summer
Don Hanlay 0 WEA

13 3 All Though The Night
Cyndi Lauper lICBS

14 6 No More Lonely Nights
Paul McCartrrey 14 CBS 

(jj)22 I Wsnt To Know What Love Is
Foreigrter ( WEA 

(2)27 Body Rock Maria Vidal 4 CAP

17 8 Purple Rein Prince KWEA
18 15 Had A Dream Roger Hodgson UA4M
@29 Lovertooy Billy Ocean 4 QUA

20 21 Do What You Do
Jermairte Jackeon OPOL 

(2)24 One Night In Bangkok
Murrey Heed 0 RCA

22 30 Neutron Dance Pointer Slaters
23 28 I Would Ole 4 U
24 12 Penny Lover Llottel Richie 14 0(JA
25 26 Love Dream Burton Cummirtg 12 CBS 
®— Callfomla Girls Davtd Lee Roth IWEA

27 — Love Light In Flight
Slevie Wonder 2 0(1/

28 — The Old Man Down The Road
John Fogarty 2 WEA

29 — Method ol Modem Love
Daryl Hah é John Oetee 1 RCA

30 — In Jeopardy Roger Hodgeon 2 ATM

DANIEL BEAUMONT
DIRECTEUR (AOJ.) DES PROGRAMMES

REACTIONS FORTES > O 
CS « CETTE SEMAINE 
SO > SEMAINE DERNIERE 
NS s NOMBRE DE SEMAINES

Aulourd'hul, 4l*a 17 hatirw*
•t M A tous eaniwdla, 
BrsncIwz-voiJi su xm. stéréo 

pour écouttr Is compIMon réviaét

“CFLS-l E SOLEIL”
animé* par LUC DELISLE 
0« NOMBREUX PRIX 

••font attribués

4RCA 
Prince 4WM

univers, pour inspecter 
un peu plus mon “moi" 
et le projeter aux gens 
d'une façon moins vio­
lente. Mon navire... est 
devenu sous-marinf’’

L’artiste poursuit; 
“Je pense qu’il y a une 
espèce de claus­
trophobie dans mon 
monde; je le ferme, je 
l'enferme, je préserve 
les choses pour les em­
pêcher de mourir, de 
se gâcher, de finir, de 
se terminer... Tandis 
que je comprime, que 
je restreins l’espace au 
•maximum, la musique, 
elle, l’élargit; elle fait 
tomber les murs!”

'IP A I

Georges Dyens ap­
paraît manifestement 
enchanté (et avec rai­
son) de sa col­
laboration avec Nor­
mandeau. Toutefois, 
ce dernier a eu fort à 
faire alors que, au mo­
ment de leur première 
rencontre, seulement 
deux mois avant l’ex­
position, le sculpteur 
n’avait encore aucune 
holosculpture de ter­
minée; seuls les ho­
logrammes étaient réa­
lisés. C’est donc par le 
biais de conversations, 
de descriptions des in­
tentions de l’artiste 
que le compositeur a 
pu avoir une idée ap­
proximative de cha­
cune des ho­
losculptures pour les­
quelles il devait créer 
une bande sonore 
(cinq au total).

Le jour où Nor­
mandeau a fait en­
tendre ses premières 
ébauches musicales à 
Dyens, sans indication 
le sculpteur a réussi â 
relier chacune des ban­
des sonores à une de 
ses oeuvres. “C’est fort 
n’est-ce pas?” s’ex­
clame Dyens. “Pour 
Normandeau... comme 
pour moi!"

Lt Méil, LoféBi
Gaorgas Dyans montra un das nombraux détails qu'il faut observer 
pour appr^er ses holosculptures à leur juste valeur.

Un travail d’équipe
0 (MD) - Le 

sculpteur Georges 
Dyens a connu l’e­
xistence de l’ho­
lographie par l’en­
tremise... d’un re­
portage à la télévision! 
Et sa curiosité trouvée 
suffisamment piquée 
pour qu’il aille di­
rectement s’informer â 
New York, au Musée 
d’HoIographie! “J’ai 
pris un cours et., ça 
m’a emballé!” confie-t- 
il avec simplicité.

En seulement trois 
ans, cet artiste aura 
réussi à apprivoiser 
suffisamment ce nou­
veau médium d’ex­
pression pour l’in­
tégrer dans une oeuvre 
artistique. “Ça m’a 
coûté cher remarque- 
t-il, à cause des la­
boratoires et des ap­
pareils sophistiqués 
qu’exige ce genre de 
photographie au laser. 
Un seul hologramme 
peut coûter entre $800 
et $5,000. Heureuse - 
ment i’ai pu bé-. 
néficier de l’appui fan­
tastique de rUQUAM, 
l’université où j’en­
seigne de même que 
du soutien financier 
des deux gou veme- 
ments, provincial et

AUBERGE

OvJO ôes couveRneuRs
3030 Boul. Laurier, Sainic-Foy, 651-3030

"lECjNQ A SEfT”

lu
L A^lAin D HOîtirtüI*

du lundi au vendredi, 
notre «Cinq à Sept • des 
plus animés; 
cocktails exquis, boissons 
rafraiehissantes, canapés 
croustillants prépares par 
notre chef
rencontres, retrouvailles 
qui font tinter les verres 
joyeusement, sur des r\th 
mes variés d’une musique 
qui se prolonge jusqu'à 

2lh

/

fédéral, qui m’ont 
accordé de» bourses de 
recherche.

Malgré son grand in­
térêt envers cette in­
vention du 20e siècle, 
l’holographie ne sa­
tisfait pa.s pleinement 
Georges Dyens. “L’ho­
lographie en soi m’in­
téresse relativement 
car à mon avis, il man­
que un peu quelque 
chose à l’image ho­
lographique seule. J’ai 
senti le besoin de la 
cerner par la sculpture 
et la musique. Cette 
combinaison m’ap- 
parait très stimulante 
car tandis que la sculp­
ture est tangible, phy­
sique, et la musique 
immatérielle, éthérée, 
l’image virtuelle et 
sans poids de l’ho­
lographie se situe à mi- 
chemin entre ces deux 
mondes.

Les holosculptures 
de Georges Dyens sont 
plutôt complexes, à 
cause de leurs ho­
logrammes bien sûr, 
mais également en rai­
son de leur structure 
en plastique et résine, 
et de leur système d’é­
clairage contrôlé élec­
troniquement. Cons­
cient de ses capacités, 
et désireux de ne pas 
outrepasser les limites 
de sa compétence, ce 
sculpteur plus porté 
sur la conception que 
sur la technique a su 
s’adjoindre les col­
laborateurs qu’il lui 
fallait.

“J'ai travaillé avec 
Dan Schweitzer: c’est 
d'ailleurs chez lui que 
j’ai appris l’hologra­
phie. Ron Erickson,

spécialiste du Musée 
d’HoIographie de New 
York, s’est occupé de 
l’aspect électronique 
de mes holosculptures, 
tandis que Jean-Yves 
Côté (professeur) et 
Serge Blouin (tech­
nicien), tous deux de 
l’UQUAM, m’ont aidé 
au montage.”

C’est grâce à ce tra­
vail d’équipe exem­
plaire que l’artiste a pu 
réaliser les cinq oeu­
vres exposées à la ga­
lerie VU. Qu’il s’agisse 
de “La chute”, de “La 
Terre-Mère”, de "L’é- 
clipse” ou de “L’in­
cubateur de l’an 2032”; 
ces holosculptures ra­
content des histoires 
un peu inquiétantes de 
chute ou d’évolution, 
de transition ou de 
préservation, pour 
culminer dans la der­
nière oeuvre (“Le cap 
de la tourmente") avec 
une vibrante in­
cantation lancée au 
pouvoir de survie de 
l’Humanité. Sur un 
coeur desséché, en­
châssé dans un pay­
sage minéral, viennent 
se superposer deux ho­
logrammes de coeur 
bien palpitants et sur­
tout puisant leur vi­
talité dans l’eau, sour­
ce de la vie.

“J’espère que le pu­
blic perçoit ce message 
d’espoir, j’espère que 
je communique avec le 
public" conclut Dyens. 
un peu soucieux. Car 
par-delà la technique, 
aussi sophistiquée soit- 
elle, l’artiste désire 
simplement: commu­
niquer sa perception 
du monde.

AQUARELLE
SESSION INTENSIVE 

AVEC OLIVIER TOUPIN
- Théorie et pratique de 

l'aquarelle pour tous les 
niveaux.

- 4 samedis consécutifs à 
compter du 9 février, de 
10h00 à 16h(X), à l'atelier du 
peintre, près du Vieux-Port

- Renseignements
(418) 694-0409
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LE SOLEIL
remportent des certificats de mérite
au jugement final du 46e Concours de photographie de la presse internationale
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CERTIFICAT DE MERITE DE 100S
couleur

'■< ncîer qje M bfcrljnd dVd'' remporte lûfs
de notre concours locdi les let et 2e prix cou 
leur
r.iOUS tenions u rectitiri cur un. i 'f.jur .. td'" 
gliSSee lors du Id pdtution d. notre diuionce du 
29 septembre dernier

CERTIFICAT DE MÉRITE DE 100S
couleur

M. Gilles Chamberland 
1, St-Magloire 

Lauzon, G6V 1X3

Mme Francine Gagné 
St-Frédéric 

Beauce. GON 1P0

‘t T .y K

CERTIFICAT DE MÉRITE DE 100S
noir et blanc

M. Jean Labbé 
1511, Le Manoir 

Cap-Rouge, GOA 1K0

r

CERTIFICAT DE MÉRITE DE 100S
noir et blanc

M, Claude Gagnon 
342, boul. des Chutes 

Bernières. GOS ICO

REMERCIEMENTS Nous remercions tous 
nos lecteurs qui ont participé au concours régional de 
photographie, présenté au cours de l'été 1984, et nous 
tenons à les féliciter pour la qualité de leurs photos.

Un jury composé d'expert(e)s
Le lury du Jbe Conroj''s de D'.c'og'jui. c d i u'es^-t inic-'nd''Ondie 1 e‘.j : compcie des e«PC-'tfe s sj../dn‘s 
LuCv H t v.inkc.'. du'icti, dsli. t.’Jdd/'nt P.t.’l/./ >i(.rr'i’ 1- ’ du N Jtionj. GeCj'upfii; SoC'eiy Norm Kv-r dire' 
I' jrduseiV'Ct d. s iH jsl'i'uns pnotO Vduni.ijes Je IJ COmpd.jn.t L dSlnvn Koddx FrjnkPdlIO president de Id Plio 
rogrdpl'in Socit'v C' Ame'i' i «"tiur No't ste.n de PjrdJe Mddd/.rie
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GRAND PRIX (international)
Exru'.er-moi ins Pd's bd'rjge Jd 
Monldnj L Est'encontre I Outs' 
Cette ptiolo pour te moins O'iginj' j 
ele prise d quelques kilonnetrt^ du 
Glacier NdtiondI Pdik pd' M Sco" 
Theison de MilwduKee

PREMIER PRIX COULEUR 
(international)
fxouciier trdgiif ou Espoi' de pdi» -- 
le l'd'dpiU'. 'Ouge de Celt.. p'K)'
COU', iir d E deii NlCd'dgui d 
ifdi. - rd' b't pnon Pdui i.tw'n'.. 
CdriiL’Iqe

PREMIER PRIX NOIR ET 
BLANC (international)
I e coup deciS'l — C "e scene cro 
oj'-e sur le v.l du C* n're m.tjicdl des 
velerjns de loptkd d ete tedliset 
Pdr Jt"i' Jtdn Henry
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Le thème de la mère revient 
3 à l’avant-plan littéraire
S

Ronun
GdUirhdRD

è La mère: ce thème qui sem­
blait usé. le revoici qui inspire sou­
dain nombre d’écrivains actuels: Mi­
chel del Castillo, Jean-Claude Cuil- 
lebaud, Jean Forest (tu <^ébec). 
Nous vous en présentons deux au­
tres, des femmes: une Italienne, Eisa 
Moran te, et une Française, Anne 
Philipe.

par Régis TREMBLAY

Si le livre d’Anne Philipe. “Je 
l’écoute respirer", est le récit de la 
lente agonie de sa propre mère, celui 
d’Eisa .Murante, “Aracoeli”, est un 
roman écrit à la première person 
ne... et au masculin. Alors, que la

Française exprime un profond at­
tachement pour l’auteur de ses 
jours, l’italienne prête au fils une 
hargne tenace envers cette Ara­
coeli, sa mère.

Le livre de .Morante est beaucoup 
plus substantiel que celui de Philipe, 
mais il est tout de même étonnant 
qu'il ait mérité le dernier .Médicis 
étranger. Cette oeuvre bavarde et 
grandiloquente n’atteint jamais à la 
gravité ni à la profondeur que l’au­
teur a voulu y mettre trop os­
tensiblement.

Condamnation outranciér»

Pourtant, le sujet s’v prête; un

HLM r.lA .OPHLbiriTL

mPOOX
C'est la version inversée det'lES POURRIS" 

Pour garder secrète la combine de ces 
deux policiers très corru|)tibles!!!
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PHIUPP^ NOI

POUR
TOUS

EN NOMINATION POUR 
5 CESARS DONT: 
MEILLEUR FILM. 

MEILLEUR REALISATEUR. 
MEILLEUR ACTEUR: 
PHILLIPPE NOIRET

dans un film de

CLAUDE ZlOI
R€GIN€ 

GRACE DE CAPtTANI 
JUUEN GUIOMAR

■ J' w- l‘__ _ . C*
CIAUJ>€ //D/

i ■ Ot'
DIDIER KAMINKA 

FRANCIS LAI

fILMS?

THIERRY LHERMIUE

If FIGARO 
Une merveille, un regol, voile le 
type porfeit de le comedie tout 
oiimutft qui foit rire. Un film 
dynomique et optimiste... Le 
cinéma froncois euro ottendu 
vingt fil ont ce coup de 
moitre... Philippe Noiret 
superbe...

FRANC! SOIR
Ce film bourré de choses 
véridiques est o voir de toute 
urgence. C'est joyeusement 
omorol. un Zidi de très grond 
cru. Et un des meilleurs rôle de 
Philippe Noiret.

FIGARO MAGAZINE 
"LES RIPOUX'* (pourris en 
verlon) sont dignes des *'Cobin'* 
de le gronde époque. Un bon 
film, drôle, juste, pas 
pretentieui, qui loisse o Noiret 
et a Lhermitte l'occosion de 
sortir le grond jeu. Et en plus ce 
n'est pos morol.

II PARISIEN LIBERE 
Allei-y tout de suite. Elles sont 
si rares les occosions de rire, de 
s emouvoir tout en contemplant 
un univers finement travoille et 
une photogrophie superbe.

l EXPRESS
Sons doute le meilleur film du 
Claude Zidi..."LES RIPOUX" ont 
l'epoisseur des films tournes ou 
ras des trottoirs et lo drôlerie 
des croquis pris sur le vif. Pas 
etonnont que Philippe Noiret et 
Thierry Lhermitte oient une 
telle force...

6. FRONTENAC 1
OU PONT {T Bout CHABEST &?9 974b HORAIRE: 13h15,15h20,17h20,19h25,21h30

(9^-0891

nouveau
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EN PRISON... elles doivent 
toutes se soumettrent 
O lo règle du jeu...

MICHAEL DOUGLAS KATHLEEN TURNER DANNY De VITO
14

ANS

JOHN 
TRAVOLTA 

OLIVIA

Oeui 12h35. 
16h. 19h30. A la: 
14h05, ____

Pour choque meurtre commis 
Q I extérieur, un outre est exécuté 

JIJIIITP o l’intérieur.

^Surveillance
LOUISE MARLEAU • FRANÇOISE DORNER 

LENORE ZANN-ALBERTA WATSON- LYN JACKSON
féolisé pof PIERRE-ALAIN JOLIVET

--------------—

les aux Les bidastes: 13h. 
« . jr — I6h15. 19h30; Haute;
Grandes 7m* y i4h4o 

Manœuvres' rutsA ithss.
2lh25

YJITIR

indiscrète uiiinteé
DÉS 12h45

célibataire milanais d’âge muyen, 
mal dans sa peau, décide de faire 
une sorte de ^lerinage dans le vil­
lage andalou qui a vu naître celle 
qu'il croit â l’origine de tous ses 
maux, sa défunte mère Aracoeli. 
Malheureusement, le récit de ce 
voyage est ennuyeux, interminable, 
minable; “Moi, le sédentaire aux 
nerfs fragiles, dans cet absurde 
voyage, d’une affreuse chambre 
d’hôtel étrangère”.

Malheureusement toujours, tout 
le propos du livre se retrouve entre 
les pages 126 et 136. le reste n’a- 
joutant rien d’essentiel. Mais que 
trouve-t-on dans ces dix précieuses 
pages? Surtout, une condamnation 
outrancière, ridicule; “La condam­
nation de la naissance, qui en un 
seul instant t’arrache de l’utérus et 
te colle au téton”.

I! lance à sa mère des injures bien 
senties; “ton faux excessif amour... 
tes crimes maternels... ton cerveau 
incapable., fille rustre...” Son cnme? 
“Ton méfait impardonnable fut de 
m’engendrer”. Et vlan! Consé­
quence; “Comme font les chattes 
avec leurs petits malnés, toi re­
mange-moi...”

Honte de son sese

Cet homme a le dégoût de lui- 
ménie. Il se trouve laid, lâche, il se 
sent coupable de son ho­
mosexualité. Il a honte de son se.\e, 
des “attributs de la virilité dont je 
détourne avec horreur mon regard 
humilié”. Ce dégoût a une cause 
bien précise: il a toujours senti que 
sa mère aurait voulu avoir une fille 
au lieu d’un fils.

Ce roman pèche par in­
vraisemblance, à certains moments 
importants, par exemple dans la for­
mulation des phantasmes sexuels de 
l’adolescent, dans la description de 
ses orgasmes “de l’intérieur’’, dans 
l’apparition des "attributs de la vi­

rilité”. Dn sent que l’auteur est une 
femme
“Je l’écoute respirer”

Tout autre est le ton d’Anne Phi­
lipe, dans “Je l’écoute respirer” 
Respectueux, attendri, sage, tel est 
ce ton. Mais à lire ce petit livre, qui 
parait quand même long, puisqu'il 
tente la description d’une longue 
agonie, un sentiment trouble émane 
pourtant de ces pages; et si cette 
tendresse pour la mère n’était que 
réanimée in extremis, et si ce sen­
timent de compassion était comme 
inventé, ou réinventé, devant la 
mort?

.Anne Philipe a une plume légère, 
mais incisive, son talent crée de 
jolies phrases. Par exemple, quand 
elle écrit; “Le premier souvenir que 
j’aie d’elle traverse toute ma vie en 
effaçant le temps...” C’est agréable, 
mais.

Mais elle passe trop de temps à 
décrire les ébats des chats dans le 
jardin, même si cela est charmant. 
Mais sa description de l’agonie est 
trop médicale, quand elle ne tombe 
pas dans le morbide. Mais, elle ne 
par\ ient pas à se rappeler tellement 
de beaux souvenirs: “Elle (la fille) 
ne se souvient pas avoir vu une 
seule fois le regard de sa mère s’al­
lumer, sauf en interprétant de la 
musique...”

La fin, vraiment, crée un malaise 
A la mort de la mère, on cherche en 
vain, dans les 30 pages qui restent 
l’expression d’un regret. On pourrait 
croire à un silence respectueux, s’il 
n’y avait pas tous ces détails sur les 
funérailles, l’inhumation Finale­
ment, on se prend à penser 
qu’Anne Philipe a écrit ce livre pour 
se prouver qu’elle avait le coeur de 
le faire...

ARACOELI. Roman. Par Eisa Mo­
rante. Gallimard. 401 pages.

JE L’ECOUTE RESPIRER. Récit 
Par Anne Philipe. Gallimard. 131* 
pages.

71 manuscrits pour 
le prix Crémazie
y (RT) — Il n’y a pas que le prix 

des romanciers de la relève, le Ro- 
bert-CIiche, qui attire un record de 
manuscrits, cette année. 71 ma­
nuscrits sont parvenus, en effet au 
jury du prix de la relève de la 
poésie, rOctave-Crémazie, l’autre 
prix attribué lors du Salon du livre 
de (Juébec.

Les organisateurs affichent donc 
une hausse de 15 pour 100 de ce 
côté, puisque l’an dernier, on comp­

tait 63 manuscrits, après avoir dé­
claré une hausse de 20 pour 100 
dans le nombre de manuscrits du 
Cliche (98).

Contrairement au prix Cliche. 
rOctave-Crémazie a attiré trois fois 
plus de manuscrits de Montréal (28) 
que de Québec (10) et davantage de 
femmes (35) que d’hommes (28).

.Souvenons-nous que le Salon du 
livre se lient cette année du 23 au 28 
avril.

sem

lUVRES REÇUSI
Réussir ses études, sirant s’améliorer, à 

Francine Boucher et développer ses ha- 
Jacqueline Avard, Edi- biletés personnelles et 
lions de Mortagne, 360 intellectuelles, 
pages. — Ce livre, à Le jour du rouble.. 
travers plusieurs Edouard Chambosl, 
e.\emplcs et exercices, 280 pages, Robert l.af- 
veut aider l’étudiant et font. — Ce livre cons- 
toule personne dé- titue le second volet de

LA BOÎTE À FILMS présent*

En exclusivité, le lilm qui lait un malheur a Los 
Angeles depuis la fin d'août 
- Prix de la critique au festival de Toronto

26-27-
28-31 —— ^

janvier '’3 X.
19h00

29 janvier 
19h30

30 janvier 
1er février

21h30

GENEVIEVE 
BUJOLO 
KEITH 

CARRAOINE 
LESLEY ANN 

WARREN
Version

UN FILM DE ALAN RUDULPH

L’ETOFFE DES HÉROS: 26-27-28^ janvier, 21h
ENTRÉE: 3,2$Spar fllm — Aged’or •( 14 tna: 2$ par Ilirn 

1044,3* Avanue, LImollou, 524-3144 - “AutoPut I"

18 ANS
Adultes

2e film
**Pénitencier de femmes”

Dès 13h3S Dès 13hOO

MIDI MINIIT I STI FOY 3
l7)2 Lt IV >77 7B7t PuAa ITI ror ts» 05«2

cet implacable thriller 
qu'était “Le piège suis­
se”. Dans "Le jour du 
rouble”. Jean Fcldwald 
désire parachever sa 
vengeance en de­
venant immensément 
riche afin de ruiner dé­
finitivement l’assassin 
de son père.

Le guide médical 
de la femme, Barbara 
Edcistein, les éditions 
Héritage, ,370 pages. — 
Ecrit par une femme- 
médecin pour les fem­
mes qui ont dépassé la 
quarantaine, pour leur 
permettre de com­

prendre ce qui se passe 
vraiment dans leur 
corps, de reconnaître 
les changements hor­
monaux. les diètes spé 
Claies conçues jwur el 
les et plusieurs autres 
renseignements.

Sarah, roman de 
John Baxter, les édi­
tions du Printemps, 
408 pages. — Sarah, 
c’est l’histoire d’une 
femme et d’un homme 
que des années de hai­
ne séparent. Leur 
amour brûlant se dé­
roule dans le décor du 
monde de l’art à Pans, 
Londres. New York et 
Florence, où la façade 
lumineuse cache sou 
vent un masque cruel 
cl manipulateur.

Un jour de plaisir, 
Isaac Bashevis Singer, 
Stock ' Mon bel oran­
ger. 20.5 jjages. — A 
travers les yeux rê­
veurs d’un petit gar­
çon. SC dtToulc devant 
nous un monde “riche 
en comédies et en tra­
gédies” dans le quar­
tier juif de Varsovie.

Moi et Gallagher. 
Jack Farris, Stock / 
Mon bel oranger, 217 
pages. — Une amitié à 
toute épreuve entre un 
jeune homme de quin­
ze ans cl son copain 
Gallagher, un justicier, 
un cow-boy de lé 
gende. Jusqu’au jour 
où une balle perdue 
siffle
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itFraude électrique”
Le vol informatique 
en bande dessinée

IBANDE DESSINÉEI

q Comme c’est tou­
jours le cas en lit­
térature pour la jeu­
nesse, une bande des­
sinée doit plaire aux 
enfants qui la lisent, 
mais aussi aux parents 
qui la choisissent et ra­
chètent Autrement dit 
un créateur de BD doit 
plaire à tout le monde 
et à son père. Le cas 
n’est pas différent pour 
Rémy Simard et Fran­
çois Benoit Im auteurs 
de “FRAUDE ELEC­
TRIQUE”, paru chez 
Ovale, un éditeur de 
Québec spécialisé en 
publications pour la 
jeunesse.

par Régis TREMBLA Y

"Justement, une re- 
cherchiste à la té­
lévision vient de nous 
dire gentiment qu’elle 
avait accepté de nous 
faire passer à son émis­
sion, même si elle n’a­
vait pas tellement aimé 
notre album. Ça tombe 
bien, parce qu’on ne l’a 
pas fait pour les adul­
tes!”

François Benoit, le 
scénariste de "Fraude 
électrique”, peut en 
parler à son aise, car la 
grande majorité des 
enfants qui ont lu cette 
bande dessinée l’ont 
appréciée, eux.

Il faut dire que cet 
album cartonné tout en 
couleur présente bien 
des attraits pour un 
jeune lecteur. Le héros, 
Ray Gliss, est un tn- 
poteur d’ordinateurs 
qui raffole de la mu­
sique rock. Orphelin, il 
a reçu une éducation 
"heavy” chez les fa­
meux motards Hell’s 
■Angels. Le personnage 
est on ne peut plus per­
cutant. A ses côtés, 
pour tempérer les cho­
ses, il y a une gentille 
informaticienne, Anna- 
Lyse (pour le jeu de 
mots) et son mélomane 
de frère. Léopold 
Les dessous de 
l'informatique 

“L’idée, c’était d’ap­
prendre aux jeunes, mi­
ne de rien, les dessous 
de l’informatique, les 
secrets des banques, 
etc. révèle le des­
sinateur Rémy Simard, 
qui a également par­
ticipé au scénario.
I.'entrevue se passe 
iJonc en triumvirat, 
dans un coin de la salle 
de rédaction. Nous 
avons presque l’air de 
comploteurs, à parler 
en ce lieu d’un sujet 
aussi... fanuisiste que 
la bande dessinée.

"Mais attention! Il ne 
fallait surtout pas pren­
dre le ton didactique! 
s’exclame François Be­
noît. Il s’agit bien d’une 
aventure, puisque nos 
héros sont à la pour­
suite de fraudeurs qui 
pillent les ordinateurs 
de banques. Nous n'a- 
wins pas voulu faire les 
textes tiop longs, nous 
n'avons pas voulu non 
plus inclure la voix 
d'un narrateur, même 
comique. Vous savez, 
le genre de commen­
taires spirituels que 
(iosemny se permettait 
txiur se moquer de son 
personnage Iznogoud. 
Rien de cela dans 
“Fraude électrique”, 
puisque nous nous 
adressons aux enfants. 
.Notre humour à nous 
est plus simple.” 
Bonhommes 
Blastiques 

Pour la mémo raison, 
le lettrage des textes 
est grossi, le dessin 
simplifié, les couleurs 
franches. I.e des­
sinateur Rémy Simard 
ajoute: "Mes Ixm
hommes .sont élas­
tiques. ils sont net­
tement caricaturaux, 
pour faire plus jeune.
Je n'ai pas craint de 
varier ma palette. Par 
exemple, je ne me suis 
pas gêné pour mettre 
une case jaune à côté 
«l’une case bleue, avec 
le même personnage 
dedans. Cela se fait 
couramment chez .Spi- 
ri>u, où l’on s’adresse à 
•les lecteurs plus jeunes 
que chez Pilote, par 
• xemple ”

Kn fait, "Fraude élec 
trique" s’adresse à des

lecteurs de 8 à 12 ans. 
Le rythme de l’action 
est rapide, les phrases 
se bousculent, les ima­
ges s’entrechoquent. 
"Il fallait nourrir au 
flash des jeunes qui 
sont habitués à gober 
«les images télévisées”, 
observe François Be­
noît.

Bien sûr, on en ap­
prend sur le monde de 
l’informatique, mais il y 
a plus, selon Benoît. Au 
deuxième degré (on 
n’est pas obligé d’y al­
ler, cependant) “cette 
histoire peut servir à 
montrer que la tech­
nique n’est pas le do­
maine du miracle; tout 
s’explique, tout se 
comprend, tout se 
contrôle.”

Une série Bedette
Un reconnaît bien là 

le diplôimé en so­
ciologie qu’est François 
Benoit II a 26 ans. Ré­
my Simard, 25 ans, 
n’est pas en reste, avec 
ses certificats en scien­
ces politiques aussi 
bien qu’en arts plas­
tiques. De plus, il a tra­
vaillé pour les revues 
Crix. Québec-Rock, Ti­
tanic et... Finance!

“Evidemment. les 
adultes qui lisent 
“Fraude électrique” 
comme ils lisent Croc 
risquent d'être déçus”, 
ajoute Simard

Benoit et Simard ont 
des plans d'avenir pour 
leur jeune héros Ray 
Gliss. Ses aventures ne 
font que commencer.

m assurent ses deux 
créateurs. Jean-Pierre 
Langlois, le P.-D.G. des 
éditions Ovale, semble 
d’accord pour pour­
suivre l’expérience

“Les maisons sé­
rieuses se sont bâties à 
partir de sénés ve­
dettes. déclare François 
Benoit. Il faut créer des 
habitudes de lecture, et 
d'ailleurs, les lecteurs 
de bandes dessinées 
adorent s’attacher à un 
ou des héros qu’ils peu­
vent suivre d’aventure 
en aventure.”
Fraude électrique. Ban­
de dessinée. Scénario 
de François Benoit, 
dessin de Rémy Si­
mard. Editions Ovale. 
40 pages.

Hemy Simard et François Benoit nous présentent la première aventure de Ray Gliss, en bande dessinée, et 
manquent pas de projets d'avenir pour leur héros.

Vous n'aurez Jamais tant ri clepuis 
"La Cage aux Folles"

^•ee-e-à-ee'ee-ee-e-eit-e-itifeireitit*
L£ CADEAU IDEAL...

En vente dans tous nos 
Cinémas Unis 

(Aux heures d’ouverture 
des guichets seulement!)

H
*
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BELMONDO

Joyeuses PÂQUES
-Vk SOPHIE MARCEAU «MAWELATOWET 

Adaptationrtckaiogurdr JEAN POIRET [Âütëtrdexâcageaux Fuies'|
-............uo^oe GEORGES tAUTNER

Sam. et Dim.; 13h30. 15h30.
17h30, 19h30, 21h30

5401 DES GALERIES 628-2455_______ En Sem.; 19h30, 21h30

Il a été poursuivi, jeté 
par une fenêtre et 

arrêté. Eddie Murphy 
est un flic de Detroit 

en vacances à Beverly 
Hills.

BIEX^ERLY
HILLS

anglaise a P’OTlF! ^

CINEMA O
PL.QUEBEC 525-4524

Sam. et Dim : 
I3his. IShlS. IThlS, 

19MS, 21h15 
En Sem.: IWilS, 21h15

VICTOR
LANOUX

Gremlins exualite EGALITE

SAN ANTONIO à l’écran!
JACQUES I 
OUTRONC

18 ANS

RATERNÎTÎ^.

—.rrjbrc

Sam. al dim.: 131i10. 
IShIO. 17h10. 19h1S.
ZlhlS; En sem 19h15. 

S40I DES GALERIES 628 2455 21615
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POUR
TOUS

VOTRE GUIDE DES MEIUEURS 
I SPECTACLES EN VILLE.

CINEMAS UNIS L d après 
le roman de

SAN ANTONIOij
' • I 1

V?

V#

Sam., dim.: 13h, ISh, 17h, 
19h,21h

vo

YA-MLUN FRANÇAIS DANSUSALU?
DOMINIQUE LAVANANT • FRANÇOIS CAVANNA 

JACQUELINE MAILLAN • MICHEL GALABHU Aci.cn F,in>

PI .QUEBEC 525-4524

Depuis “Les Aventuriers de l'Arche Perdue”, 
l’Aventure a un nom : Indiana Jones.
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UNE COMÉDIE QUI REDOUBLE DE SURPRISES 
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lA'l '■«' X>'«A <■
..i-, ■ X

-- • • «Tu,

CtJUGt IUCA3 fHAW MtOW l . XATMiUSriwrr 
. ...JOHN WIIAV, 

-.V.lsiD iGlO»'»‘*V 
■ . . ROetItT A»TI,

ms*

fTE-POY 1
PI . St F-EOY 6-56-0.592

12h40.14h4S.16hS0.19h, 21h10.

ms ROBERT
dévêtiéity MOat CAmilla mORI

Andrcj FtaaiOl Jtan èierr* KAirON
qf éiea>m**

Sam., dim.: 12h45.
_____________ 14h50. IBhSS.

5401 0€S GAIIRIES 628-2455 19h 21h

af eieaim,i <c

DINO DE ULRENTIIS r.- DA\1D LY'NCH “Dl'.M 
VEnr»* DAVID LYNCH-D«rt a FRANK HERBERT

Mwujrdr ANTONY GIBBS -Tr.-.;e * KfT WLST
pr * BARRY NOLAN - ii,, * ALBERT tVHITLOCK

cMxaî pét CARLO RAMB,ALDI - m.scx * TOTO-^èi- *
BRIAN EN0-<-«u»* BOB RINGWOOD-ccnrr«en.,a>* AVTHO.VY MASTERS 
- * 1, ÿn nv/ FREDDIE FRA.NCIS - .• «r j JOSE LOPEZ RODERO

- !>« RAFFAELIA DE ULRENTlIS-iUfc^-w é DAVID LYNCH
ZOMMOnC DoiBv h-TEREol LaitMz-patMr non raNde „ ^

iTirteU------------  13h45.16h20,CANADIEN
.. LM)RIEBM6-992î STirtïTïïSÏ '*’•*"”*

üü :



Q’lO

IDISQUESI
Qu»b»c. f Sotoil, tamedi 26 janvier 1985

Le studio Champoux change de gabarit
^ D«pim bientôt 

IQ ans, il est sorti du 
s rudio d’en registre • 
ment de Denis Cham­
poux à Cap-Rou­
ge quelque 175 micro- 
Nillons dont trois ont 
été mis en nomination 
au gala de l’ADlSQ. 
l'automne dernier.

par Louis TANGUAY

.Et dans toutes ces

productions au.x- 
quelles s’ajoutent en- 
\ iron 75 disques 45 
tours et un nombre 
non calculé do rubans 
démonstrateurs ou 
’ demos” comme on dit 
dans le métier. Denis 
Champoux lui-même 
s'est rarement conten­
té. comme il le raconte 
en interview au milieu 
de nouvelles ins 
lallations, d'agir seu

lement comme pre­
neur de son. Car pour 
lui. au-delà de l'é­
quipement technique 
et du lieu d'en­
registrement. il faut 
que l'artiste venu fixer 
son oeuvre sur un ru­
ban destiné à la pro­
duction d'un disque ait 
d'abord quelqu'un ca­
pable de l'écouter 

lui musique, dit-il. 
un preneur de son doit

aller la chercher avec 
l'oreille et. pour cela, il 
faut établir une conni 
vence entre un émet­
teur et un récepteur 

“Au besoin, j'arrête 
l'enregistrement pour 
percevoir une chanson 
comme l’artiste la 
conçoit et la rendre 
comme telle sur la 
bande magnétique” 

Même du temps où il 
n’était que musicien

avec les “.Mégatones’’, 
de 1962 à 1975, Denis 
Champoux se souvient 
qu’il se considérait da 
vantage comme un ar 
tiste de studio que de 
scène Et. pendant tou 
tes ces années de suc­
cès répétés, il n’a ja­
mais été satisfait du 
travail fait lors des ses 
sions d’enregistre 
ment

C’est à son avis.

frank 1)1 M.
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\\vs I)l \l I rank Herbert a brosse uni. 
immense liesque digne, par l'intensite 
diamatique. le loisonnemeni des person 
nages, la piesision des details, des diets 
d'i>eu\ie du Ionian historique classique 
1 e li\ re cous levelera les seeiels du monde 
que le lilni \ous permet d'exploiei

l'expérience des uti­
lisateurs d’un studio 
qui fait la différence 
entre un bon en 
registrement et un en 
registrement moins 
bon

Cela ne l’a pas em­
pêché, de porter son 
propre studio à un "ga 
barit professionnel ”

Demenager ou...
Il considérait d’a- 

liord la possibilité de 
déménager ses ins 
lallations hors du 
sous-sol de sa maison 
lieu qui entachait d’a 
mateurisme le travail 
qui s'y effectuait

Mais cela se serait 
fait sans possibilité de 
réinvestir dans un 
équipement plus so­
phistiqué

Puisque, avec les 
instruments d'au­
jourd’hui. il est pos­
sible de travailler dans 
des lieux relativement 
exigus, il a donc amé­

nagé et décoré une 
nouvelle partie de son 
sous-sol en une régie 
mieux insononsée 
plus vaste, plus fonc­
tionnelle et plus 
confortable C’est là 
que l’on retrouve de­
puis peu un tout nou­
veau magnétophone 
de 24 pistes comme 
dans les grands stu­
dios. contrôlé par un 
ordinateur et alimenté 
par une console portée 
a 32 entrées

Pour le mixage un 
autre magnétophone 
de même calibre. ”su 
per-analogique” (equi 
pement le plus proche 
du système digital qui 
demeure à un prix ma 
liordable sauf pour les 
t rès grosses ex - 
: reprises), enregistre 
sur ruban d’un demi- 
pouce de largeur le 
produit final destiné à 
la gravure et au près 
sage sur vinyle.

■Au fil des premières

années d'operation de 
son studio. Denis 
Champoux constate 
qu’une partie im 
portante du travail qui 
s’y est fait touchait de­
là musique de style 
western ou country 
deux genres entre lc*s- 
quels il établit une dis­
tinction imponante 
Mais il trouve “super 
ridicule” qu’on accole 
a ses activités une éti 
quette exclusive pour 
ce genre

Devant aucun éta­
blissement même au 
l'cnnessee. on ne trou 
ve de fer à cheval ou 
de poteau pour at 
tacher les chevaux, 
dit-il.

“Je défendrai la mu 
sique country jusqu’à 
ma mort”, dit Cham­
poux, parce qu'il aime 
cette musique par goût 
personnel, mais, que ce 
soit avec le microsillon 
Brise de Jacques Fau­
cher (jazz résolument

accessible). dautres 
enregistrements de 
groupes au rythme 
rock "heavy” ou avec 
un autre ruban du Trio 
de guitares de l’u- 
niversité Laval, il croit 
avoir démontré que 
pour de petits en­
sembles les en­
registrements faits 
chez lui peuvent ré 
pondre à la qualité 
voulue par les artistes

Car, affirme Denis 
Champou.x. un studio 
d’enregistrement ce 
n’est rien d’autre 
■qu’un vaste ins 
trument de musique et 
c’est le cerveau qui le 
tait fonctionner”

La compagnie de 
production qu’il dinge 
également (étiquette 
La Collection) compte 
d’ailleurs outre ses 
propres disques solo 
une dizaine de titres 
produits dans des sty­
les très variés

I n vente duns toutes les librairies
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n.in-- roiiian tant .itteiidu. Eenii L^^ 
rctin'iiie de eeni.ile t.Kon aux stiiii..e' de 
I mioriipreliension entre les peuples de 
I .iiKienne P.ilestme .liiils ,.iintre \r.ibes. 
\i.ibes eoiitre \rabe'' Eue oilys^ee ik'iit 

certaines si.eiies niarqueronl notie nie 
moire l’.ir l'un des plus eraiids el des plu'- 
populaires e^riv .mis de notie epoqik

I.I.S \ K \IS 1)1 KS
m: i)\.n.skm r\.s
Norman Mailei 
'2(1 pages 14 O.s s 
t olleelion P\\ lEl tJNN

1.1. NOl \K\l KOMANDI 
l.'M ll.l K DKM ILS DES II.MES
Ce rom.in. qui débuté eomnie un • polai 
de la grande epoque. tr.iite avee un hunioui 
qui eontine p.irtois a la parodie, se déve­
loppe en une explor.itioii des replis les plus 
seerets du m.ile amerieain. dek'hire' entre l,i 
leiUatiou du m.ieliisiiie et selle de l'hunio 
sexualité l ue des ere.itioiis les plus me 
iiior.ihles de Norman M.iiler

Lf Soleil Jeori Mone Viiler.euve

Pour Denis Champoux, c'est d’abord I experience et la connivence avec l'artiste qui font un 
bon enregistrement. Mais il lui importait d'équiper son studio d'installations de très haut 
niveau technique, comme on les voit derrière lui
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Ln aigle dans lu 
basse-cour Suzanne- 
Paradis. Leméac. .305 
pages — L’duteurc re 
trace le court et ex 
plosif pu.ssé de Yan 
nick Duntel qui du 
tond de son désespoir 
cherche une ex 
plication à son exis 
tenet- et a celle des au 
très

La marelle .Su 
/anne Lebeau. Le 
méuc 114 pages. — 
Dans un jeu sont re 
tracées les images d'u 
ne journée où une 
grand-mère garde son 
petit enfant malade

ILE FEUILLETONI

Jeffrey Archer
La fille 

prodigue
re^unx"

Henry Osbome commue a sur^eilJer hane qui aurait tait une premiere 
erreur. .Abel s'enrôle. Il part pour l'Afrique. Pour Florentina, c'est un au 
revoir qui \ eut dire adieu.

(13) Florentina 
à Washington

“Si Horentma jetait plus dt- p*‘.i. 
are sur le p.ipu-r que sur tout l< 

reste, cllf* aurait une rhanc*- d*- 
ik-venir une artiste .iu lieu d une 
plâtriére ou d’une décoratrice

Le mrit q-je miss fredviold ri'.ni le 
plus volontiers. .1 propos des ex 
ploits scolaires de I lorentina .ip 
partenait à son professeur de tr.i 
.aux pratiques “Cette élève ne <ii 
vrait pas se mettre à pleurer ijuanfl 
elle est deuxième ”

Et les mois passaient Horer'.ra 
iperçut que la plupart des pères dt 

ses camarades étaient parti- a l.i 
guerre Ainsi, son foyer n'é-ait pas 
le seul à souffrir de la -épar.itum 
kfin d’occuper tout son temps libre, 
miss Tredgold l'inscrivit .i des cours 
de piano et de danse Llle permit 
même que l’enfant emmène Lk-anor 
I la Croix Rouge en i.int q je 'Ve

utile Mais la i hienne tut renvovee a 
l.i maison a cause de s,i rlau 
dir.ition I lorentina aurait aimé 
qu'il en soit do même pour son p*-re 

M- (redgold profit.! ili-s v,i 
< .inre- il'élè pour taire visiter .i son 
i-léve ,ivec 1.1 p<‘rmission de /aphi.i 
<1 lutres villes, New York el Was 
hmgtrin, malgré les transports ré 
«laits imposés par la gui-rre Pen 
d.int les ,ibs«-nces de sa fille. Zaphi.i 
p.irticipait à des réunions de chanté 
et d’entraide aux soldat- polonais 
qui revenaient du front 

New York fit grande impression 
sur I lorentina, avec ses gratte-ciel, 
.es immenses supermarchés, el 
.IVec Central Park et ses rues four 
millantes d’une foule de gens in 
■ onnus Ln dépit de son excitation 
c'était Washington que la petite fille 
II- - r.rt visiter avant tout

.-k cette occasion elle prit l'avion 
pour la première fois, ainsi que miss 
I redgold F'endant que l’app.ireil 
survolait le fleuvt- Fkitomac pour 
.iller so [xiser sur l’aéroport in 
tern.itmal «le Washington, Flo 
rentma. respectueuse contemplait 
a travers le hublot la M.iison-Blan 
cho. le monument de Washington, 
le Lincoln Memorial et la tour Jof 
terson. encore inachevée Llle se 
demanda si cotte construction allait 
di-venir un mémorial ou un mo 
num'-nt et posa la question à s.i 
giiuvemante Prise de court miss 
[redgold proposa de consulter le 
Webster dès leur retour à Chicago, 
car elle n’était pas certaine qu’il 
existai une différence entre les deux 
mots Pour la première fois. I lo- 
rentin.i réalisa que sa gouvernante 
ne s.iv.iit pas tout

Llle observa le Capitole par la 
fenêtre du px-tit avion.

— C’est exactement lomme sur 
le- photos dit elle

- .A quoi t'.ittemiais-iu'z «In niiss 
I redgold

Henrv O-.liorne .ivait organisé 
une visite .y l.i Mdison-Bl.inchf 
•ivec possibilité, par la suite, d’as 
sister à une session du Sê-nat et «le 
l.i Chambre «les Représentants Fl<!- 
ri-ntm.i parut littéralement hyp 
nofisée p.ir chaque orateur A la fin 
«les «lébdLs. sa gouvernante dut la 
lr.uner dehors, comme on arrache 
un garçon à un match de fo«)tball et 
même alors, elle continua a presser 
Henry Osborne de questions. Celui 
Cl s’étonna sur les connaissances de 
cette fillette de neuf ans. quand 
bien meme il s’agissait «le la pr«>- 
génituredu Banm de Chicago 

Horentma et miss Tre«lgold pas 
serent la nuit à l’héitcl Willard 

.kbel n’avait pas encore construit

de Baron a Washington maigre les 
promesses de son ami député, qui 
.iftirmait que le projet suivait son 
( «lurs et que le site .ivait «ié],i été 
tix-é

— Cela veut «lire quoi 'ti.xe' 
monsieur Osborne-*

N’ayant pas reçu de réponse vrai­
ment satisfaisante, pas plus du dé 
puté que de sa gouvernante, l’en 
f.ml résolut de vérifier également ce 
mot «Lins le «lictionnaire

L.t nui! venue, miss Tredgold se 
retira dans sa ch.imbre. lai.ssant Fl«i- 
ri-ntin.i «lans l.i sienne, couchée 
dans le graril lit l.<i g«)uvernante 
supposait qu’.iprés une journée aus 
SI épuisante, la petite fille s’en- 
«lorinirait .lussitôt. Cependant, quel­
ques nimutes plus tard. Florentina 
Ialluma la lampe de chevet et tira 
di- s«ius roreiller le guule «le la 
Maison-Bl.mehe. .Sur la couverture 
vêtu «le Son p.irdessus noir, franklin 
Roos«'velt semblait la regarder On 
[Kiuvait lire sous son n«)m un«- de 
vis«- «-n r«-lief. -'Il n’cxisle pas «k 
viication plus passainnante que la 
|i«ilitiqu<' '

Florentina lut a d«-ux reprises le 
livret 1.1 «lemiére page exerçait sur 
elle une véritable fascination Li 
petite fille commença à la mé 
moriser. mais elle s’endormit «l'un 
seul coup, laissant la lumière al 
lumée

Durant le voyage de retour. Flo 
rentma ne cessa d’étudier la der 
mère page du livret Miss Tre«lgol«l 
le nez «lans le Washinpton Timv-^ 
Hei.ild. s'informait pendant ce 
temps de l’évolution «le l.i guerre 
L'Italie avait pratiquement capitulé 
mais les Allemands croyaient en 
< ore à Id V icioire du Reich.

Entre Washington et Chicag«i 
1 l«)rr-ntina ne leva pas une seule f«iis

le regard de sa lecture. .Miss I red­
gold mil le calme de l’enfant au 
( «impie de la fatigue Une fois à la 
maison. 1,1 gouvernante permit a 
I Lirentma de se coucher tôt, mais 
p.is .iv.int «rav-«)ir écrit un mot <le 
n-mcrciement à .M. Osborne Quand 
miss lre(lg«)ld vint éteindre la lu 
mière. Florentina était encore plon­
gée dans la lecture du guide de la 
Maison-Blanche

Dans la nuit — il était exac­
tement 10h.30 —. miss Tredgold se 
rendit à la cuisine, dans l’intention 
d«- se c<infectionner un bon chocolat 
chaud, avant de retourner dans son 
lit. En allant vers sa chambre, elle 
«-ntondit quelque chose comme une 
incantation. Sur la pointe des pieds, 
elle se glissa vers la porte de Flo 
rentma où elle se tigea. alors que de 
l’autre côté du battant, les mots se 
succédaient

— Un. Washington, deux. Adams 
trois .leffcrson. quatre. Madison 

Et ainsi de suite sans erreur 
— Trente et un. H«->«)ver. trente 

«leux Franklin R«i«)sov-elt. trente 
tniis. inconnu, trenle-quatre. m 
(-«>nnu. trente-cinq, trente-six. tren­
te-sept. trente-huit, trente-neuf, 
quarante, quarante et un. inconnus* 

Il y eut un moment de silence. 
Imsuite, l’ineanlation reprit

— Un. Washington, deux. Adams, 
t rois. Jefferson.

Miss Tredgold rentra dans sa 
rhambre sans bruit et resta allongée 
k-s yeux au plafond, pendant un 
long moment Son chocolat finissait 
«le refnudir dans la ta.sse Les pj 
roles «le son père surgirent dans sa 
mémoire "Tu est née institutrice 
l.es voies du .Seigneur sont im 
pénétrabics Peut-être te sera t-il 
donné d’enseigner à une personne 
qui a un destin "

"F-lorentina Kosnovski chef dL 
Idt? Non, non, se du la gou 
vernanle, elle devra vraiment épou 
ser quelqu’un qui a un nom simple ' 

Le lendemain, au lever. Ho 
rentma gratifia sa gouvernante d'un 
chaleureux bonjour, avant de dis 
paraître dans l,i salle de bains. Après 
avoir nourri Eleanor qui mangeait 
comme quatre, la pietitc Fille se 
plongea dans la lecture du Chicago 
Tribune II était question de la 
consultation entre Franklin D Roo 
sevelt et Churchill, à propos de la 
réddition inconditionnelle de l'Ita 
lie D’une voix joyeuse. Florentina 
annonça à Zaphia que son père 
allait revenir bientôt

Zaphid répondit à sa fille qu’elk 
avait sans doute raison, puis se 
tournant vers miss Tredgold. elle la 
complimenta sur la bonne mine d« 
Florentina

— Tu as apprécié ton voyage a 
Washington, ma chérie’’

— Oui. maman én«irniément Un 
|«)ur l’irai vivre la-bas

— Mais piiurquoi’ Que ferais-lu 
dans cette ville’*

Le regard «le la petite tille croisa 
(-elui de miss Freilgold Après une 
brève hésitât i«»n. elle répondit à .sa 
mère

— Je n’en sais rien C'est une très 
tx-lle ville Vouk'/.-vous me passer la 
confiture, miss Tredgold’*

\ SI IVRl
la fille prodigue est pubbe aux édi­
tions IJhre ExpresAion

prochüin
rpi s-of/(*

Retour de guerre
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Dans le film CHOOSE ME, Geneviève Bujold tient le rôle d'une 
animatrice de radio du genre Madame Sexe, qui peut résoudre tous 
les problèmes en ondes mais dont la vie privée est lamentable. En 
version originale anglaise avec sous-titre français au cinéma La Boite 
à Film.

classification des films est 
établie par l’Office des 
communications sociales 
Voici le harémc d'ap­
préciation des films qui sont 
présentement projetés sur 
li*s écrans dans les cinémas 
de Québec et la rive sud

— Les chiffres référent à la 
valeur artistique de r<M*uvn* 
(I) chefd’tK'uvre. (1^) n* 
inarquable. (1) très bon. (4) 
l»on. (5) moyen. (6) mé 
tliiH're, (7) minable

Li‘s appréciations des 
films sont établies sur les 
coptes présentées dans la 
province de Québec

l,A BOITE A FILMS (1044. 
^e Avenue, UmoUou, 524> 
3144). Choose me (3). Amé­
ricain I9H4. Drame psy- 
choloÿ'ique réalisé par Alan 
Rudolph Int.. Geneviève Bu- 
)old. lx>sley Ann Warren 
I Ine t)svchologue qui anime 
à U radio une chronique dt* 
conseils sur les relations 
amoureuses s'en va loger 
ch<v une amie Ce dé 
ménagement apporte de* 
changements dans sa vie el 
transforme l'orientation di 
s(*s émissions * Présenté er 
V’O avw sous titres fran 
yais Sam !9h. dim. I3hl5el 
I9h 14 ans. L'étoffe des hé 
ros (3). Américain I9H3. Ch 
ronique réalisée par Philq 
Kaufman Int Sam Shepard 
Scott Glenn Sept as 
tronautes srmt sélectionné.» 
l)our faire partie du projet 
Mercury, afin de rivaliseï 
.ivec les Russes dans h 
conquête de l’espace. Sam 
Jlh. dim. I?hl5 et 21h Tous 
Adm $3.25. $2 pour les plu» 
de 50 ans et les moins de N 

ns pour chaque film

CANADIEN (Place Laurier 
656'9922). Dune (-). Sam 
dim I3h45. 16h20. 19h
2lh3r>. 14 ans. V.O.A. Adm 
$5.50. $5 14 17 ans. $2 5( 
moins de 14 ans

CANARDIERE (Galènes Ca- 
nardière. 661-9587) Le ma 
ment de vérité (4) Améncair 
I9H4 ('omédie dramatiqut 
réalisée p<ir .lohn Cr Avild 
s»«n Int Ralph Macchi»» 
Morivuki Monta Un |eun» 
garçon qui est le souffre dou 
leur «le jeunr*s hommes mus 
lés rompus aux arts mar 

tiaux entreprend un en 
traînement peu orthodoxe 
auprès d’un vieil homm> et 
c‘st en mesure de concoumi 

un tournoi de karaté. V<‘r 
sion française de ”Thc Ka 
rate Ktd” Sam. dim I2h.30 
I6h.50. 2Ih KniU (-) Bn 
tannique 1983 Drame fan­
tastique de Peter Yates. Int 
Ken Marshall. Lysette An­
thony Le prince de la pla­
nète Krull. mise à feu et à sac 
par di»s envahisseurs, part à 

riH'herche de sa jeune 
épouse, enlevée par ces der 
mers Sam. dim. Mh35. 19h 
Tous. Adm $5; $4.50 14-17 
ans. $2..50 moins de 14 ans et 
age d'or
CARTIER (1019 rue Cartier. 
J23-9340). Un dimanche A la 
rampagne(2) Français I9K4 

«médie dramatique réalisée 
par B<*rlrand Tavernier Int 

/OUÏS Durreux. Sabine A/é 
ma Un vieux peintre reçoit 
«imme à chaque dimanche 

ta visite d«' son fils, sa femme 
t ses trois enfants. Mais l'ar 

rivée impromptue de sa filli» 
u'nt bouleverser l'ordre pré 

Sam dim I6h30 et 
lh.30 L’avortement — hia- 

loire aecrète et 1^ juatice en 
procès: L'affaire Morftanuler 
( ) Production de l’ONF. Ca 
nada. Réalisation Gail Sin­
ger La situation qui prévaut 
dans une douraine de pays 
pour y connaître la situation 
qui prévaut Sam . dim I9h 
lous. Lea Dalton en cavale 
(5) Franco américain I9H3 
Western réalisé en dessins 
animés par Moms Le cow­
boy Lucky Luke est à la 
poursuite de ses vieux en 
nemis les frères Dalton qui se 
sont éva«lés du pénitencier et 
tentent «h* trouver refuge au 

anaiJa Dim Uh.lO 
«Im $1 2.5. $2 moms de 14 

lins et plus de .50 ans pour 
chaque film

(iALMIKS Df LA (A

PITALE (3461 des Galeries. 
626-2455 Salle I: Fort $a- 
ganne (4). Français I9K3 
Drame d'aventures réalisé 
par Alain Comeau. Int.: Gé­
rard Depardieu. Philippe Noi­
ret Un lieutenant de souche 
paysanne attire l’attention 
d'une jeune fille de famille 
riche. Séparé d’elle par la 
différence sociale, il ac­
complit un exploit en tra 
versant le désert avec se» 
hommes Sam. dim I3h. 
I6h30. 20h Tous Salle 2: Le 
jumeau ( ). Un homme s’in- 
venle un jumeau pour sé- 
duiH' deux jumelles mil 
lurd.nres Sam. dim I2h4.5. 
I4h.5ü. I6h,5.5. I9h. 2Ih Tous 
Salle 3: Gremlins (4). Amé­
ricain 19M Conte fan­
tastique réalisé par Joe Dan­
te Int. 7.ach Galligan. Phoe­
be Cates. Au cours d’un 
voyage, un inventeur achète 
un curieux petit animal à son 
fils. Des instructions très pré­
cises sur les soins qu’il re­
quiert accompagnent le ca­
deau. lorsque ces règles sont 
brisées par erreur, le char­
mant petit animal devient un 
m«»nstre malicieux el donne 
naissance à d autres mons­
tres comme lui. V F Sam . 
iJim L3hl0. I5hl0. I7hlü. 
I9hl5. 2lhl5 14 ans. Salie 4: 
Joyeuses PAques (-). Un lom- 
Ix'ur de femmes ramène un 
jour chez lui. sa dernière 
conquête. Mais sa femme re 
vient à I’lmpnivistc. Il in­
vente donc une histoire, qui 
le conduira dans une si­
tuation abracadabrante Sa- 
m . dim l.3h.30. I.5h.30. I7h30. 
I9h30. 21h30 Tous Adm. $5. 
$4.50 1417 ans. $2.-50 moins 
do 14 ans pour chaque salle

LIDO (Lévis. 837-2272). Le 
retour des bida.«se9 en folie 
(6) Français I9H3. Comédie 
réalisé par Michel Vocoret 
Int (lérard Rinaldi. Jean 
Sarrus. Trois vieillards d’un 
même village décorés pen­
dant la Seconde Guerre mon­
diale racontent comment se 
sont déroulés leurs expbits. 
Sam I9h.30; dim. I.3h30. 
19h30 SOS fantôme (4) VF i 
de "Ghostbusters" voir d(*s- 
cnption Cinéma Odéon. Sam. 
2lhl5; dim I5hl5. 2lhl5 14 
ans Adm $4 50

MIDI-MINLTT (rue Saint-Jo­
seph, 522-2828). Caroline (•). 
I3h.35 I6h40. 19h45 Pé­
nitencier de femmes (•) L5h. 
lHhO.5, 2Ihl5 18 ans A<f 
mission généraU* $4.50

ODLON (coin du Pont et 
bouL CharesL 529-9745). 
Dauphin: Amadeuis (2). Amé­
ricain 1984 Drame psy­
chologique réalisé par Milos 
Forman. Int F. Murray 
Abraham. Torn Hulce. La vie 
de Mozart vue à travers le 
prisme d'un esprit maladif et 
envieux. Sam.. I.3h. I6h. I9h. 
21h45 Tous. Frontenac I: 
Les Ripoux (-). Un film de 
Claude Zidi. Int . Philippe 
Noiret. Thierry Lhermitte 
Un flic qui hante le milieu 
depuis des années et qui y a 
ses petites entrées se voit 
donner comme coéquipier un 
jeune policier, frais émoulu 
de l’école, pour qui l’hon­
neur. l’intégrité, la rigueur et 
la vertu sont essentiels Le 
mépris de l'autre les habitera 
alors tous les deux 13hl5. 
I6h20. I7h20. I9h25. 2lh.30 
Tous Frontenac 2: SOS Fan- 
tOme (4) Version française 
de ’’Ghostbusters” Amé 
ncain I9H4 Comédie fan 
taisiste réalisée par Ivan 
Reitman Int Bill Murray. 
Sigourney Weaver Trois ex 
perts en phén«)mèn«*s pa 
ranormaux se lancent en af 
faire» offrant à leurs clients 
éventuels de les débarra.sser 
des esprits malins qui han 
tent leurs demeures 14 ans 
12h.30. I4h.50. I7h. i9hl,5. 
2lh2n. Adm . $5. $4.50 14 17 
ans. $2 .50 Age d’or et moins 
de 14 ans.
PARIS (Place d'YouviUe, 
694-0891). Salle I: Bi-
daaaes aux grandes ma­
noeuvres (■) I3h. I6hl5. 
I9h30 Haute surreillance 
(.5) Franco-canadien 1981 
Drame de moeurs réalisé par 
Piem» Alain Jolivet Int 
liiuise Marlrau. Franç<iiHe 
Ihirnrr l>rs «létenues d’une 
prison apprennent qu’une 
femme accusée «lu meurtre 
d un adolescent, sera bientAl 
leur compagne Mh40. I7h.5.5. 
2lh2.5 14 ans Salle 2: Deux 
oiseaux rarea (6) Améncam

1983 Comédie fantaisiste 
réalisée par John Herzfeld. 
Int.: John Travolta. Olivia 
Newton-John. De retour de 
vacances après 25 ans. l’E- 
temel s’offusque de l’éiai in­
quiétant de la Terre qu’il 
avait confiée à l'intention de 
quatre anges. I2h.35. 16h. 
19h30 A la poursuite du dia­
mant vert (4). Américain
1984 Film d’aventures réa­
lisé par Robert Zemeckis. 
Int Kathleen Turner. Mi­
chael Douglas Ce film uli- 
lisant les recettes de "Rai­
ders of the Lost Ark” raconte 
I’hisloire d'une romancière 
qui doit remettre une carte 
indiquant l’emplacement 
<1 un trésor, aux kidnappeurs 
de sa soeur. S étant trompée 
de route, elle rencontre un 
aventurier I4h05. I7h35.
2lh2U. Tous. Salle 3: Caméra 
indiscrète (-). et Passions In­
tenses (-). Dès 12h4.5. 18 ans 
Adm.: $5; $3. âge d'or et en­
fants
PLACE QUEBEC (525-4524) 
Salle I: That's Dancing (•) 
(v o.a.) sam. dim 13h. I5h, 
17h. I9h. 21h Tous. Salle 2: 
Beverly Hills Cop (4) Amé 
ncain 1984 Comédie p«»- 
liCière réalisée par Martin 
Brest. Int ■ Lddie Murphy. Ei­
sa Elibacher îémoin du 
meurtre d'un ami d'enfance, 
un jeune détective se rend à 
l>os Angeles pour chercher 
les raisons de cet attentat, 
(v.o.a ) Tous Sam. dim. 
13hL5. |5hl5. I7hl5. I9hl5. 
2!hl5. Adm $.5. $4 .50. 14-17 
ans; $2.50 moins de 14 ans
SAINTE-FOY (656-0592) Sal- 
le 1: Indiana Jones et le tem­
ple maudit (3). Américain 
1984 Drame d’aventures Un 
archéologue aventureux, une 
chanteuse et un jeune Onen 
tal se trouvent aux prises 
avec des gangsters chinois et 
doivent s’enfuir aux Indes où 
ils acceptent d'enquéter sur 
d’étranges agissements dans 
le palais du maharajah. 
I2h40. Mh4.5. I6h50. I9h. 
2lhI0. 14ans Salle 2: Y a-t-il 
un Français dans la salle? (•) 
13h. I5h, 17h. 19h, 2]h 18 
ans. Salle 3: Caroline (•) 13h. 
I6h20. l9h4C Pénitencier de 
femmes (-) I4h35. I7h55. 
20hl0 18 ans. Adm $5.
$4 .50. 14 17 ans. $2 50 moins 
de 14 ans
SAINT-ROMUALD (839- 
6353) Signe [.assiter (5). Bn 
tannique I9H3 Drame des 
pionnago réalisé par R«)ger 
Young Int Torn Selleck. .la 
ne Seymour Un voleur de 
diamants se voit contraint 
d’accepter une mission dan­
gereuse. Il doit pénétrer dans 
l'ambassade allemande et y 
voler une fortune en dia­
mants bruts. I9h.30 Gremlins 
(4) Voir description cinéma 
Galeries de la Capitale 
2lh25. Tous Adm $4. $3. 14- 
20 ans. $1 50 enfants et âge 
d'or
LE CINEMAT(X;RAPHE: 
(Ciné-club du cégep Ste-Foy, 
2410 chemin Ste-Foy. Salle 
Albert-Rousaeau). Il était 
une fois en Amérique (3) de 
Sergio Leone, llalo-amé- 
ricam 1984 Drame de 
moeurs Int.. Robert De Niro. 
James Woods Un jeune 
homme qui a grandi dan» le 
quartier juif, exerce quelqui»s 
rackets et fait de la prison 
pour le meurtre d'un nval. 
lorsqu’il en sort, il retrouve 
ses amis, en vient à les trahir 
el doit aller se cacher à De- 
Iroil Dim 20h Adm $3 
UNIVERSrîT. LAVAL; 
(ThéAtre de la Cité uni­
versitaire). Zehg (2) Amé­
ricain 1983 Comédie réalisée 
par W(H>dy Allen Int Won- 
dy Allen Mta Farrow A la 
fin des années 20. un certain 
Zelig attire l'attention de la 
presse par la faculté qu'il a 
de se transformer men­
talement et physiquement 
pour ressembler À ceux qu’il 
cAtoie Sam. I9h l/ee compè­
res (4) Français 1983 Comé­
die réalwée par Francis Ve 
ber Int Pierre Richard. Gé­
rard Depardieu Restée sans 
nouvelles de son fil» ado­
lescent. Christine met sur se» 
traces deux anciens amants 
en faisant croire A chacun 
qu’l! est le père du fugueur 
Sam 2lh30 II était une foie 
en Amérique (3) Voir des­
cription ( inématograpbe 
Dim IBhlO. 20h30 Adm $4. 
$3 50 étud de l.jval avec car 
te validée (pour les deux 
films sam )

THEATRE DU GRAND DE­
RANGEMENT. M nia Bt- 
Staniaiaa. Viam-Québac. 
Tous les soirs 20h sauf le 
dim. et lun. oO c’est relâche 
**CalaiBÉty Jane ou Tèloge de 
Ir aoMtuda** par la Tliéâcra 
Blanc. Avec Jean Caaault, 
Gil ChaniMgna. Lorralna 
Côté, Marte-Tbérèae Fortin 
et Marc Vallée. Parallèle en­
cre la vie de Calamity Jane, 
personnage mythique du 
Far-west et une chanteuse 
western d’aujourd’hui. Mise 
en scène de Dents Bernard. 
Adm $8. $7 étud. Rés 662- 
3ÔM. Les billet» sont éga­
lement disponibles dans le 
réseau du Grand Théâtre 
THEATRE DE LA BORDEE. 
I691H nie St-Jean. "L'Auber­
ge etpagnoie" par le Théâtre 
Repère. Texte de Marc Doré. 
Avec Simon Fortin. Richard 
Fréchette. Marie Glgnac. Mi­
chel Mercier, Paule Savant 
Michèle Slroû. Six adultes se 
retrouvent un soir dan» une 
auberge. Mise en scène de 
Jacques Lessard. Mar au sa- 
m. 20h30. Rens. 694-I36E 
LE THEATRE DU TRI­
DENT, à la salle OctaveOrè- 
mazie du Grand Théâtre de 
Québec. "Une journée par­
ticulière'* d’Ettore Scola. 
Avec Marie Tlfo, Jean Besrè, 
Louis-Georges Girard et au­
tres. L'histoire de deux so­
litudes: celle d’une femme 
coincée dans son drame per­
sonnel et un homme (un ho­
mosexuel) condamné à une 
marginalité étouffée. Du ma- 
r au sam. 20h. Relâche dim., 
lun. Se termine le 9 fév
BIBLIOTHEQUE CEN­
TRALE DE (^EBEC. 356 
rue St-Joseph est Ce soir 
20h30; "Combien coûte le 
fer?" et “Lux in tenebris" 
deux pièces (en un acte) de 
Bertolt Brecht par le Théâtre 
Noir. Adm ; $3

BEAUCE
SEMINAIRE DE SAINT- 
GEORGES DE BEAGCE. 
Auditorium. Ce soir 20h30. 
K2 de Patrick Meyers, sus­
pense présenté par le TPQ 
Deux hommes, alpinistes 
émérite», viennent de 
conquérir le plus haut som­
met du monde, mats, voilà 
l’accNJent’ Avec Guy Nadon 
et Raymond Legault Adm. 
$12 L<‘s billets sont dis­
ponibles à la réception du 
Séminaire.

SPECTACLE
GRAND THEATRE DE 
QUEBEC, salie Louis-Fré­
chette. Les Grands Ex­
plorateurs présentent: “L’Ar­
gentine des grands espaces” 
avec Daniel Dreux. Sam. 
20h. dim I4h et 20h Adm 
$6.50

THEATRE DU GRAND DE­
RANGEMENT. 36 rue St- 
SUnixlaj (592-3000). Tous les 
vi*n. el sam après les spenr 
Idcles de théâtre, à compter 
de 23h. musique de danse

BIBLIOTHECH^E DE (^E- 
BEC, 350 rue St-Joseph est, 
dans le secteur des enfants 
Sam. I3h30 Auditorium 
spectacle de marionnettes 
"Edouard le renard” offert 
par l'Atelier-théâtre l.es 
Mains.

AUBERGE DE L’ETANG. 
Cap-Santé de Portneuf. Dim. 
I4h à 24h. Gala d’amateurs 
organisé par Madeleine Ju­
lien. souper sur place, pnx de 
présence Inscnpiion à 
compter de I3h

UNIVERSITE LAVAL, Inter- 
Fac. pavillon Pollack. Sam. 
22h el 24h. Woogie-Devlto. 
spectacle de blues. Adm $3. 
$2 étud. de Laval avec carte.

BARS
BAR AG COIN. 2976 bouL 
HameL Mer. au dim Angrl 
Dust. .Sc Içrminr dim Entrée 
libre

BAR AINSI SOIT-IL. IIM 
rue Cartier. Mer au sam 
22h30. Billy Craig, blues et 
huitionste. Se termine sam. 
Entrée libre

BAR 192, restaurant China 
ouest. St-Nicolas. Mer. au sa-

m 22h. Marc Adama cia 
viénste<hanteur Se termine 
sam
LE DALLAS. SM. Ir, Ave­
nue, Umaüou Muaique 
country', rétro et bavaroise 
avec un thème différent pour 
chaque soir. Inscription sur 
place Entrée libre 
BAR LA DAME DE COEUR. 
IM*. ]e Avenue, Uraoilou. 
Jeu. au sam 22h et le dim 
compter de I6h Le duo Lo­
gie. musique rétro.
L'ELITE, M rue Couillard, 
Vieux-Québec. Mer au sam 
22h30. dim à compter de 
16b. Avalanche, blues Se 
termine dim

BAR LE GRENADIER. IM* 
rue St-Jean. vuism de la Cré­
maillère Mer au sam. 2lh30 
Jean Gagnon pianiste et 
chansonnier

BAR L’EMPRISE, hétel Cla­
rendon, 57 rue Sainte-Anne. 
Mer. au dim 22h Saztet 
jarr "Entertainment". Se 
termine dun.

LE PIANO MECANIQUE. 54 
céte du Palais. Jeu au sam 
22h Daniel Simard, chan 
sonnier Se termine sam

BAR ET RECEPTION ST- 
HENRI. I9M rtc Kennedy. 
St-Henri de Lévla. Tous les 
sam 5 compter de 21 h. soirée 
western avec Gisèle et Nan­
cy, et Conrad et son en­
semble. Entrée libre

BAR LE SAULOIS. 1417 
bouL Masson, Les Saules. 
Jeu. au sam. 22h Trio de jazz 
André Lame. Se termine sa 
m

SALON-BAR LE EAREELU, 
1809 bouL Ple-XI, Val-Bélair. 
Jeu. au sam. 2lh.'t0 Night­
club. groupe nx^k et 
commercial. ^ termine »am.

CABARETS
LE SAINT-CHARLES. 545, 
Irre Avenue, LimoUou. Jeu 
au sam 23h. C.C. Rae M. 
rocket Se termine le 3 fév. 
Entrée libre sauf ven, sam 
52.

VENUS, 157 chemin Ste-Foy. 
23h. Suzie d'Arc, chanteuse 
Se termine dim. Entrée libre.

CLUB LAFAYETTE, 585 
bout Charest est Ven., sam 
2Ih Québec 8 (an­
ciennement Beat Brass 
Band), musique do danse Se 
termine sam Adm $2

HÔTELS
AUBERGE DES GOU­
VERNEURS, Ste-Foy. De 
2lh30 à 2h30. du lun. au sa- 
m.. Dieter Fess. Au bar Ver­
rière.

AUBERGE DES GOU­
VERNEURS, Place Hau- 
leville. Lun. au sam. 21h. Gil­
les Beaudoin, pianiste-chan- 
Icur

I.E CHATEAU FRON­
TENAC. I me des Carrièm. 
Le Champlain: Lucie Parent- 
Auger. Mar au sam I8h à 
22h et au brunch dominical 
lOh Egalement dim. dîner 
dansant I9h à 22h avec le 
trio Roque. Musique de dan­
se continuelle avec le duo 
Gémeaux et Allan Mc­
Dougall en alternance de 2lh 
à 2h.30

HOLIDAY INN, Ste-foy, bar 
Au Courant 12e éUge, 3225 
Hochelaga. Mar au sam. 
2lh30. Lsraél el Steve, mu­
sique de danse

MANOIR ST<ASTIN. 99 
chemin Tour-du-Lac. Lac- 
Beauport. Rés. nécessaire: 
849-4M1. Georges LatuUppe, 
pianiste-chanteur, du mer. 
au dim. 20h et au bmnch le 
dim. à 22h. salle à manger
RAMADA INN, piano-bar Le 
EUrt 1290 Lavigerie. Mar. au 
sam. 2lh30. Le duo Serge et 
Francine, musique de danse. 
Entrée libre
HOTEL LE CONCORDE, 
Grande-Allée. 647-2222. Mer 
au dim. 19h Au restaurant 
L'AstraL le duo Lajos Mol- 
nar, musique hongroise el 
l/igane Egalement, lous les 
dim 22h30. 23h30, 0h.30. au 
cabaret-vidéo-danse-bar Lea 
PapUloiu de nulL

HILTON INTERNATIONAL 
QUEBEC. 3 Place Québec. 
Lun. au sam. I7h30. Lucette 
Roy, pianiste au Caucui

HOTET-MüTEL QUEBEC 
INN. 5175 bouL HaïuaL Mer 
au dim. 22h Au piano-bar 
Bob at Idly, musique de dan­
se. Tou* let dun soir. “Chan­
tons en coaur", avec André 
PouBoi M Réjaaa Labbé. En 
trée libre
HOTEL-MOTEL LE VOYA­
GEUR. bar La Randaz-voua. 
2550 bouL Ste-Anna. Mer tu 
sam 22h. Duo Potaiilé.

CAFES-
RESTAURANTS
ALOHA. IM Dalbouàa. 
Vieux-Port. Dun I8h30 Ro­
bin Grenon. harpe sud-amé 
ricaine

L’ATRL, 4403 Royale, Ste- 
FamiUe, De iTOrtéans. Tous 
les dim. I6h récital é la bru- 
name avec Gtégory SchultL

AU PARMESAN. 38 me St- 
. Louis. Tous les soirs I8h. Al­
bin! et Bcnlto, ac­
cordéonistes en alternance. 
Entrée libre

L’ANSE AUX BARQUES. 28 
bouL Champlain. Mer au sa- 
m 2lh.30 -Peiünpimpin'' ou 
"Ea magic de Barbara- avec 
Christine Tremblay et Mo­
nique Proub. Se termine sa- 
m

LE BILBOQUET, 40 cOte du 
Palais. Jeu. au tam Le trio de 
jazz Mario Paradia, avec De­
nis Taschereau, contrebasse, 
et André HameL flûte tra- 
versière. Se termine sam

CAFE DES ANDES. 1432 rue 
Maguire, SUIery. Tous les sa- 
m. 20h Polio Ortiz, chanteur.

LE PAPE-GEORGES (bistrut 
à vin), 8 me Cul-de-Sac, der­
rière la Maison Chevaber. 
quartier Petit-Champlain. Ce 
soir 22h Claude Arteau. in­
terprète Pt Lilianne Sau- 
vageau-Grenier, pianiste

RESTAUNT-BAR-SPEC- 
TACLES “LE PETIT PA­
RIS", 48 cote de la Fabrique, 
Quartier latin. Mer. au sam. 
I9h Martin Pelletier. Entrée 
libre

RESTAURANT-CAFE LE 
GREC, bar IntemationaL 95 
chemin Ste-Foy. coin Car­
tier. Du mar. au dim 22h. Le 
groupe Salsa el Spaghetti

LE GAULOIS, 65 me Buade, 
Vieux-Quèbec. Mer au sam 
21 h Gaston Giroux, ehan 
sonr—r Entrée libre

RESTAURANT LE EL MA- 
RIACHI. 481 me St-Jean 
Jeu. au sam 20h30 Chohto. 
chanteur latino-améncam

LES RESTAURANTS NOR- 
MANDIN, Charlesbourg, 
4960 3e Avenue ouest. Char­
lesbourg Jeu. au sam i2h; 
dim. 2lh30 Rayntld et Dar- 
lène. Beauport. 875. avenue 
Royale, Beauport (063-I722). 
Jeu. au sam. 22h: dim. 2lh30, 
Le duo Pyramide. Val-Bélair, 
1837, bouL Pie XI, Val-Bélair 
(845-8373). mer 2lh30: jeu 
au dim. 22h' Le duo Plexus. 
Chamy, 2015 9e Avenue. 
(832-4689). jeu au sam 22h, 
dim. 2lh30 Pierre el PieiroL 
Orsainville, 5021 bouL du 
Jardin, Orsainville (626- 
7216). jeu. au sam. 22h, Ré­
jean Gosselin

RESTAURANT LAS CUE­
VAS, 601 Grande-Allée esL
Mar. au sam, 20h30 Dîners 
dansants avec le duo Les frè­
res Vasque?
RESTAURANT BAKER., 
8700 me Royale, Chéteau- 
Richer. Tous les sam. I9h. 
Louis Warren, pianiste, mu 
sique d’ambiance au piano 
table datant du XIXe siècle

I2h t I7h CoOt 530 par car- 
noie, maximum quatre per­
sonnes Sur semaine, sur ré­
servation seulement au 84B- 
4401

LA FORET MONT­
MORENCY Randonnées de 
ski en réservant au numéro
6S6-5M0

LE JARDIN ZOOLOCiQUE 
DE QUEBEC Tous les juun 
lOh È I7h. Possibiblé dt vi 
sites guidées Rens. 633-0312 
ou 637-3072 Adm SI 50. 
50 75 tge d’or, $0 25 enfanu 
de 6 à 14 ans et étud, $3 plan 
familial (parents et enfants 
de moins de 14 ans), gratuit 
pour les enfanu de 6 ans 
L'entrée est également gra­
tuite du lun au ven.

CENTRE DE PLEIN AIR ST- 
SACREMENT Situé au lac 
•Sept-lles. St Raymond, Cté 
Portneuf Séjour dans la na­
ture pour une session de fur 
mation. une détente ou des 
activités de pk-tn air Aussi, 
séjours familiaux du 4 au 6 el 
du 6 au 8 mars ISI-fMO

BASE DE PLEIN AIR 
SAULT-AU-MOUTON Ac 
tivilès quotidiennes et de 
long séjour, stages, sessions 
de travail, séjours familiaux, 
réseau plein air 1-800-501- 
9202

A(}UARIUM DE QUEBEC 
Tous les jours 9h é 17h, 
Rens.: 059-5184 Adm SI; 
$0 50 ige d'or: $0 25 étud et 
enfants 6 8 13 ans; gratuit 
pour les moins de 6 ans; les 
groupes de personnes ban- 
dirapèes. sauf les dim. et 
jours fénés

RESERVE NATIONALE DE 
LA FAUNE DE CAP-TOUR­
MENTE Rens 827-5167 .Si­
te naturel en bordure du 
fleuve, caractérisé par dif­
férents milieux. Nombreux 
sentiers

LA PETITE FERME DE 
CHERBOURG. 1690 rue des 
Erables, Charlesbourg-Est 
Rés. 026-4203. Ouvert tous 
les jours 9h à I7h. Réu­
nissant la plupart des ani­
maux domestiques que les 
enfants peuvent caresser en 
SC promenant parmi eux. 
Possibilité de visite de grou­
pe

LE CENTRE EDUCATIF 
FORESTIER DE DU- 
CHESNAY, Ste-Calberine, 
Portneuf A 50 km de Qué­
bec Sentiers dans la nature, 
naturalistes, possibilité de vi­
sites guidées. Rens : 875- 
2711

LE CErVTRE CITE-JOIE, 
chemin des Cascades, Lac- 
Beauport (848-8788). Suivant 
les saisons, ce centre ac­
cueille divers groupes sur ré­
servation seulement el offre 
la possibilité de profiler des 
activités de plein air.

LE CENTRE D’IN­
TERPRETATION DU
VIEUX-PORT DE QUEBEC. 
Aménagé dans l'ancienne ci­
menterie Lafarge, sur les 
Ixirds du bassin Louise. 100 
rue St-André. Exposition il­
lustrant l'importance du 
commerce du bois et de la 
construction navale é Qué­
bec au XIXe siècle Dia­
porama "La chasse-galerie". 
Visites guidées sur ré­
servation. Entrée libre Lun. 
I3h à 16h; mar au ven lOh 8 
I2h. 13h 8 16h. Rens. 648- 
3.300.

LESBOURG Soirée car 
navak-sque Sam 2lh San* 
de PAuvarpi*. *ou*-*ol d* 
réglbe Sl-JérOoM. 6350. Je 
Avenue cm. ChartastMurg 
Dneo GuiUotiiic Adm 54

ASSOCIATION DES PO­
LONAIS DE QUEBEC Soi 
fée dansante annuelle Sam 20h con de Québec. 8M 
rue Père-Marque! te oueei 
Adm 52 50

LA RESERVE FAUNIQUE 
DE PORTNEUF. Ski de ran 
donnée 8 la journée ou avec 
hébergemenL Rés région de 
Québec (M0-S348) adleuiv 
au Québec (l-OOO-Ml-5340).

LE VILLAGE HURON. Lo- 
rettevIBe (641-UM). ea-cbef 
Max Groe-Lonis ou M. Pi­
card. Grand "teepee" rue 
Huron. Historique de la ré­
serve, visite de l’église cl du 
musée. Vwiie des ma­
nufactures de raquettes et de 
canots. Ouverts de 20h 8 2lh 
lous le* jour» et le dun. I3h 8 
18h. Guides gratuits pour les 
groupes sur réservations

GRAND THEATRE DE 
QUEBEC, visite guidée tous 
les jours de 9h 8 I7h sur 
réservation seulement. Ex 
plication de la murale de Jor- 
di Bonet. salles Louis-Fré­
chette el Oclave-Crémazie. 
loge des artistes, salon des 
marionnettes, salle de ré­
pétition et galerie d’art. 
Adm.: 515 pour le groupe 
(maximum de 60 pers). 
Rens. 543-4973, Anne-Marie 
Perreault

PARC DE L'ARTILLERIE 2 
rue (TAuteuiL Site histonqup 
commémorant plus de deux 
siècles el demi de vie sociale, 
expositions, films plan-relief 
de Québec. Service de guides 
sur réservation IM8-42t5. 
Mer. au dim 9h30 8 I2h. I3h 
8I6h30

PARC CARTIER-BREBEUF.
.Service d’accueil et d'in 
terprélation. 175 de PEspi' 
nay. Centre d'mterprélaliun 
Lun. 13h 8 I6h: mar. au ven 
lOh 8 I2h. 13h 8 I6h. Rens 
648-4038.

Samedi le 28 janvier

Auj. el demain 8 compter de 
8h. Tournoi provincial atome 
Lévis-Lnurun Aréna de Lé- 
vis-Lauzon.
Jusqu'au 17 fév le Cblleau 
Bonn* Entente présente un 
"Festival du Bonhomme Car 
naval". Au menu des pro 
duits québécois et les pro 
doits du Carnaval (Cuvée du 
Bonhomme, la bougie et l'ef 
figie). Rés 853-5221.

Ce soir 20h La soirée du 
Bonhomme dans Lolbiniérr 
Soirée-bénéfice ce soir 20h 
polyvalente Lea Seigneuries 
de St-Pierre-les-Bccquets. 
Urchesire Le* Uniquea. mu 
sigue populaire Adm $3. Au 
profit de l'aréna local 
Ce soir 20h Soirée rue Sie 
Thérèse, centre Durocher. 
Adm.: 52
Demain I3h GALA FOL- 
KLORKjUE DU CAR­
NAVAL Présentation de 
musique fulklonque Souper 
8 I8h Aux berges de TEtang. 
Cap-Santé. Adm 55

BIENTÔT

CITE UNIVERSITAIRE Ste- 
Foy (656-3333). André U- 
fleur. Visite de groupe Sur 
rési-rvation

BASE DE PLEIN AIR LA 
VIGIE Activités quo­
tidiennes et séjours. Rens et 
rés (418) 875-272/.

QUARTIER PETIT-CHAM- 
PLAIN C'est un petit "villa 
ge de ville” qui revu et se 
réanime. Dans une at­
mosphère authentique, ar­
tistes et artisans vous pré­
sentent leurs boutiques, res­
taurants, ateliers, etc. Rue 
Petit-Champlain, et bouL 
Champlain, tout à côté de 
place Royale, au pied du cap 
Diamant

LOISIRS
LE CAMP MERCIER Ex 
cursions non guidées pou 
vant s'effectuer sur deux tra 
jets distincts pour do longues 
randonnées en skis Deux 
circuits sont offerts et peu­
vent accommoder huit par 
tiripants dans un cas et 20 
dans l’autre Un minimum de 
quatre est demandé pour les 
réservations de groupe II est 
possible de réserver du lun 
au ven. 8 compter de 9h au 
numéro 848-3422

MANOIR STCASTIN
SIeigh-ndes sur le lac Beau 
port. Tous les sam. et dim

M . . „ ... . ^ t-e Salr.l, Jeen-Marie Vlllenewvt
Antonietta (Marie Tifo), une femme soumiae à son mari, mère de six 
enfants, acceptera pourtant de vivre quelques heures de douce liberté 
en compegnie de son étrenge voisin, Gabriele (Jean Besré). UNE 
JOURNEE PARTICULIERE est présenteé auGrand Théâtre Jusqu'au 9 
février.

COLLOQUE ETUDIANT 'Y 
a-t-il une place pour la dié­
tétique sur le marché du tra­
vail? Qu'en pensent les em­
ployeurs?" Sam. 9hl5 à 
I6h.30, salle 2105, pavillon 
Comtois.

LE COMITE FEMININ DES 
ANCIENS DE L’U­
NIVERSITE LAVAL. Grande 
réception hénéfice, buffet et 
tioisson Dim I7h 8 I9h . 
20h... 2lh... Le Coiuiniére, 
2870 bouL leuricr, Ste-Foy. 
Adm 125 par personne. Prix 
de présence. Billets en vente 
au 3.3.3 f .rande-Allée: au 
Cousin Germain et auprès 
des membres du Comité fé­
minin des anciens de l'UL.

SESSION DE GROUPE 
HEBDOMADAIRE OF­
FERTE AUX MERES 
NAYANT PAS LA GARDE 
DE LEURS ENFANTS, sam 
I3h30 UL Rens 056-3151.

RELAIS D’ESPERANCE 617 
rue Montmartre. Rens 522- 
3301. Tous les sam 20h Cé­
lébration eucharistique sui­
vie d'une soirée de l'amilié 8 
2lh. Don de 51 par personne

RIMOUSKl
La région de Ki- 

mouski offre plusieurs ac 
t IV liés hivernales. Voici quel­
ques possibilités 
Réserve Duchenier la ran­
donnée, le ski de fond, la 
raquette, la photographie 
Rés.: lun. au ven. 779-2311 et 
les soirs et fin de sem. 735- 
5222
Parc du Mont Comi: une 
montagne dans l’Est du Qué­
bec, l’un des plus beaux som­
mets aménagés pour le ski 
alpin, le ski de fond, le té­
lémark et le ski acrobatique. 
Offre 18 pentes de ski alpin 
et 20 km de sentiers de ski de 
fond Garderie sur place 
Rés : (418)739-4858
Le Ranch des montagnards
Pour des vacances à cheval. 
Des randonnées hivernales 8 
cheval ou en canotes pour la 
famille. Des week-ends 
courts et longs. Rens 
(418)899-2863 ou 8 Québec 
647-2256
GITE ST-MATHIEU, Sl-Ma- 
Ihieu-de-Rioux. 40 km de pis­
tes de ski de randonnée tra­
cées entre lacs, éraMiércs. 
vallées el collines, remontée 
mécanique de type "arbalè­
te” et choix de cinq pistes 
pour redescendre Rens 
(418)738-2095
Pour tout autre ren­
seignement concernant les 
activités dans la région de 
Rimouski. il est possible de 
communiquer avec le Ser­
vice de développement du 
tourisme et des congrès de 
Rimouski au numéro (418) 
723-2322.

UNIVERSITE LAVAL Tous 
les ven el sam 2lh30 Dis 
eolhéque au Grand .Salon du 
pavillon Pnllark ,» 2lh30 
Adm 52. SI étud de Ijival 
aver carte
CERCLE AMITIF-REN­
CONTRE Soirée de dense 
pour personnes seules Tous 
les sam Motel UniverseL 
2365 chemin Ste-Foy Adm 
56. 54 pour les membres

CLUB S(X:iAL DE LA CS.N, 
155 bouL Charest esL voian 
de U gare centrale Tous les 
sam. 8 compter de 21 h Dan 
se canadienne el moderne. 
Tous les dim I4h.30 8 21h. Le 
chanteur western Mare Vé- 
zina et ton ensemble Adm 
52 .50 Ré» 563-3248

ECOLE DE DANSE A.'WDRE 
ET I/CHISE JOBIN .Soirée 
de danse sociale Compé- 
lilKin "Team match ” Sam 
21 h Sous-sol de réghse St- 
Rodrigue, 4718. Ire Avenue 
Adm 55

LE CLUB SOCIAl. DE L’AU- 
VTRGNE Df CHAR-

AUBERGE LES QUATRE 
TEMPS, Lac-Beauport. Réa.: 
849-4486. Patinoire sur le lac. 
ski de fond, sieigh ride avec 
fondue chinoise au retour, 
forfait de ski alpin el de ski 
de randonnée.

EXCURSION DE SKI DE 
FOND mercredi le .30 janv. 
au Mont-Tourbillon Départ 
du centre sportif de .Sainte- 
Foy 8 9h el retour vers I6h. 
Adm 56 Réservation mardi 
le 29 entre 9h el 12h 8 657- 
4487 Cette activité est or 
gani-.ée par le Service des 
kiisirs de la ville de Sainte- 
Fov

EXPOSITION

Janvier 
LA GRANDE OPERATION. | 
comédie avec I-ouise Des- 
chElelets el Vincent Bi­
lodeau 31 janv. el 1er fév 
Grand Théâtre de Québec 
Billets en vente

THEATRE DU GRAND DE­
RANGEMENT. "Ma-
demoiseUe Autobody" “Les | 
folles allées”. 30 janv au 231 
fév

Février
SHAWN PHILIPS, le 5 fév 
Salle Albert-Rousseau Bil
lets en vente présentement

BROUE, Palais Montcalm 
Du 21 au 24 fév COMPLET

LES GRANDS EX­
PLORATEURS: “Il était une | 
fois l’Ouest américain“. du 201 
au 23 fév. et le 24 Grandi 
Théâtre de Québec Billet» en | 
vente

MICI^ LEMIEUX. “SoUdl 
Salad” En supplémentain-1 
les 27 el 28 fév Salle Albert | 
Rousseau Billet» en vente

VENOM ET SLAYLR heavy | 
métal Le 18 fév. Salle Albert- f 
Rou--*eau Billet» en vente

K-2. suspense avec Guy Na­
don et Raymond Legault. par | 
le TPQ. 21 févner. Billets en | 
vente maintenant.

EVA, Salle Albert-Rou&seau
les 22 et 23 février. Billets en | 
vente

THEATRE DU GRAND DE-1 
RANGEMENT. "C’1’8 ton [ 
tour. l.aura Cadieux“. avec] 
Manon Gauthier. 26 fév au j 
16 mars

MARS:
YVES DUTEIU Palais Mont­
calm. le 3 mars. Billet» en | 
vente le 28 janv.

LINDA DE SUZA. Salle Al- 
bert-Roa»seau. le 4 mars Bil 
lets en vente

LE TRIDF.NT. "Bonjour, la | 
bonjour" de Michel Trem­
blay Grand Théâtre de Qué­
bec. 5 au .30 mars. Billet» en | 
vente pré»entemenl

EDITH BUTLER. Palai»! 
Montcalm le 8 mars Billet» j 
en vente lundi le 28 janv

ICE CAPADES 85. Du 6 au |
10 mars Colisée de (Québec.

JEAN LAPOINTE. Grand | 
Théâtre de Québec. Du 7 au j 
10 mars. COMPLET Sup 
plémenlaires du 14 au 221 
mars (relâche le 17). Billets] 
en vente.

PIERRE VERVILLE le 131 
mar». Salle Albert-Rousseau. 
Billets en vente le 11 fév

HALL & OA'TES. Colisée de ] 
Québec. Le 16 mars Billeu ] 
en vente à la Fin du mois

OING * DONG. du 21 au 24 ] 
mars Palais Montcalm. [ 
COMPLET D’autre» sup­
plémentaires du 28 au 31 | 
mar» Au-vs; du 4 au 7 avril 
Billet» en vente

THEATRE DU GRAND DE­
RANGEMENT. “StiU Ijfe". 
de Emily Mann 19 au 101 
mar»

AVRIL;
DANIEI. LEMIRE le 5 . 
•Salle Albert-Rousseau.

:ril

BIBUOTHEQUT DE QUE­
BEC, 356 rue Saint-Joseph 
est Sam et dim Lxposition- 
photo présentée par l’ATIQ. 
"Les immigrantsfes) à Qué­
bec XVIIIe XXe siècle" ou 
l’apport des immigrantsfes) 
au développement de Qué­
bec. Se termine dim

DENIS Wt.TTERWALD el | 
vm orchestre. 16 au 20 avril 
Théâtre du Grand Dé- 
rangemenL

LE TRIDENT. “Arlequin" de ] 
Cark) Goldoni Du 16 avril au ] 
11 mai Grand Théâtre de j 
Québec.

N.B.: Le spectacle de Bryan | 
Adams est reponé au 20 j 
août. Billets en vente

Fake perreoir vos communiquée è: 
LISE&-DEgJARDINS 
JounmILeSoieH, C.P. 1547 
SS0,ruêSeM-Vemreet 
Québec, QiNTJt 
TiL:Hr-44S$
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Noua noua réaervona le droit de 
limiter lea quantitéa. Le texte prévaut 

sur la p^to loraque celle-ci ne 
correapond pas k la description 

ou produit annoncé.

Xet plus)
71b

iV'-
-- ■

JAMBON
Prèt-à-mangcr 
LAFLEÜR 
Portion de la croupe 
Environ 3 kg

■ 1 PLUS AVAKTAOSiï

ir 8 $/Ib ^

GROSPOdLETS
I-fRais

Catégorie Canada **A 
^ (2 kfl et plus)

DANS LA FESSE

CŒS8E8
DE POULET FRAIS

POITRINES 
DE POULET FRAIS

Avec dos 8

JUS
DE LÉGUMES 

GARDEN COCKTAIL 
OU COCKTAIL 

DE TOMATE/PALOURDE 
E.D. SMITH

Boite 796 mL

CORRECTION
Dans noire àtculai-eSUPERVE^TJ
'".•àftïcr.'su'l.anlaurall dose lire:

VIANDES CUITES
’ Tranchées

HYGRADE
Saucisson de boiog^ 175 9

niacaroni & homage clientèle
Nos excuses a noue -----

SOUPE
AUX TOMATES 

QU AUX 
LEGUMES 

AYLMER 
Boite 284 mL

CAFE
INSTANTANE

MAXWELL HOUSE
Pot283g.;^î:

E.O. SMn«* *f.D. SMim

S
: T-'r

BOISSONS
GAZEUSES

Assorties 
BouteHlos consignées

OÉTBRSIP
ABC 

Boite 6 LCASCADE 
Carton 2 L

Rcgionde Montrea
et Ville de Quebec seulement.— I I et ville oe kji

Jnuitâet£équmeâ Suite a des délais de livraison et ou aux variations climatiques de certaines régions, des diKicultcs 
d'approvisionnement en fruits et legumes peuvent survenir. Si cette situation devait se produire, 

votre marctiand IGA veillerait a ce que chacun de ses clients soit entièrement satisfait.

RAISINS VERTS
THOMPSON

Sans pépin 
Produit du Chili

J »/kg

BANANES
Produit du Honduras

62
/kg

■fiXf,..

St-Jean-Chry»o«toma 
Suparmarché IGA 
912. Commarcialé

VILLE VANIER 
Suparmarché IGA 

335. bout Wilfrid-Hamol
CHARLESBOURG 

Coopnx IGA 
7370. 3a Avonue ouast

Coop IGA 
82 boul. Valcartitr
Suparmarché IGA 

3100. Lalorast

CoopnxIGA 
3355. do la Pérade 

SILLERY
Suparmarché IGA 

1580 chamln St-Louis
ST-ANSELME 

Coop IGA 
50. rua Principale 

MONTMAGNV 
Coop IGA

70 boul Taché ouest 
ORSAINVILLE 

Coop IGA
7010. boul du Jardin

CLERMONT 
Coop IGA 

48. des Érables 
DONNACONA 

Supermarché IGA 
225. rue Notre-Dame 

QUEBEC 
Supermarché IGA 

135, rue des Chênes ouest 
BAIE-ST-PAUL 
CoopnxIGA 

2. roule de l'Equerre 
BEAUPORT 

Supermarché IGA 
885. rue Royale

LORETTEVILLE 
Cooprix IGA 

250. rue Sl-Louis 
STE-FOY 

Supermarché IGA 
2480. chemin Ste-Foy 

Supermarché IGA 
3264. chemin SIe-Foy 
ST-JEAN-PORT-JOLI 

Coop La Paix IGA 
321. route de l'Eglise 

ST-NICOLAS-EST 
Coop IQA 

845. Marie-Victorin

CJn deuxième cahier 
publicitaire sera distribué 
à votre domicile. Consultez 
ses 16 pages débordantes 
de superaubaines.
(Si vous ne recevez pas ce cahier publicitaire, 
demandez-en un à votre marchand ICA)

i^>0/f1r


